
DES INTENTIONS ET DU TRESOR DU CREUR DE JÉSUS

(Du 3 scptezibic 1901 au 2 octob.rc, 1901)

Beauharniois: Couvent. ' nauté. 'Noviciat. Réfor- S. Georges de Bteauce
Paroisse, nie. Pénitentes> Couvent.

Berthier (enx haut) Fa. 'Notre-Damne du La.I S Gèoie
misse. Ok'a : Collège. S. Hlenri de 'Montréal

Biddeford: Iton Pasteur. laquetteviltc : raroisse. Ptnsioiiinat de I'Angt:
Buckinîghamn: Paroisse. Pl'entaniguishiene. Gardien.
Buirlington. Vt. : Paroisse Plcssisville : S. S. de la S. Hippolyte: . cole.

S. joseph. Cliarité S. Hlyaciihe : 'Noviciat
CapStgnae:Couent. Pointe claire : Acidénic <les Frères. Couîvenît S.

Chanîplain :Couvent dit Ste-Croix. josephi. Aca l. Girouard,
lion Pasteur. Port Arthtur, 0: Paroisse,. Juv%énaxt S. Joxclî.

Champion. -Miels. QItEIIE-.C: jS. Isidore : Colr.enit.
Cornwa-.ll; Ont. licoles dus SacrZ-Coeur et S. Jean.lBaptiste le Rou-
De Loriiniier: ,Sc-'listicat. de S. Rocli. v-ille : Couvent.

Collège .s. jean Dercli- Ilospice SI.Chiarles. iS. Jen d'Iberville: Pa-
mnans. Acad. Miarie-Ilht- Cong. le la Haute Vil.roisse. Collège.
mnueulée. Paroisse mi:- et de S. Rocli. S. Joselal <le Bleauce : Coli-
Concept. Richmuond . C. N.. vent.

Disraëli: couvent. ki,"aud: Palroisse. S. Joscphi de 1Lévis: Cou-
East Broughton . Couvent. Rimnouski: SS. de la Clia- venit.
MIst ruls as itéý. S. Lanmbert: Paroisse-.
Fait 'ie:Cuvn .M. Rivière )utcltc : Couvent S. l.auresît: Couvent.
Parnlîam: Couvent. Rod.iestetr : Ê.cole du S. S. Lazare de Ilellceliasse:
lochelaga:- Commnunauté, Rosaire. * Couvent.

et eîionJ.. Col- S. Agaplit:- Couvent. S. Lits: Couvent J.31.
lège. Êcole St.Jccll. 'S. AlItuns: Couvent. S. L.ouis de Gonzague:

Jolictte: Plaroisse. S. Alexandre d'Iberville: Oi>ulvent.
Kainouraska: Panroise. Couvent. Ste ai-Sîné
Kingev: Paroisse. S. Ambhroise <le L.orette: S. 'Nicolas* Couvent.
tapmrhie: Académie, et Couvent. .S. Ours: Couvent.

Noviciat de- F-. Ste-Aune <le I.îoair S. P'ierre Jolvs : Couvent.
LAsonptin:Collège. Couvent. S. Rpîv:Cuet

Lawrenece. - S. A15celiîne: Couvent. Ste Ruse <le Lavaik : Parois-
Ll1sle Verte : École '-%o- S. Apollinaire: Couvent. Ise. Couvent. Collège.

dèle. S. Itarlnabé: Couvent. ISte Scîxolastique: Collége
Lottinière:- Couvent B.-P. Szce lîrigide <Pihe1rille: Couivent.
Mlagog: Couvent. 1'alroissre. 3Ecole. IS. Sinion de Riniioit%$i.

Maisonneutve: Mont de la S. Céleslin - Couvent. I .Tiixothée-: Couvent.
Salle. Ste Cuné%gonite: 3uin ISnwc. O

31anchesçter: Counv e nt nat S. Angèle. École des Satult-ain.Rz-ellct: Novi
j. M. Frèresc. diat zS. Josecp. Nxà.ýi.

Maricvillc: Couvent, S. Cuitlthcrt: Colltège <lu ciaiS. Gabiriel, Externat
MKscouclie: Plaroise. Col. Sa-.cr-Cotur du S. C.
lège. S. l>auicn:. Cotininînautzé. Selîeffeb-. Miel::Prsc

Matane : Paroisse. Noviciat. <1rtblizat. Shcrhîrooke : Hôpital dus
Montnsaguy: Acad.duiS.-C.' S. David: l'r- s- S. C.. Séminnire.

MONT?~A. Aadéie:5.Dominique- Couvent, Terreh)oin: Paroisse.
z,acr&Coeuir (nie S. Alex- . Mele S. Jaeîh. Couvent. Collège.
andre i. S. Loisr deGon. S Ferdinand d«llalifax: Varelns:- Prie.Hios-
xaffe ?Jarie.Rose. Couvent. vice, Couvenut Ste.Croix.

Colle de NMontréel:. div. Stç. î:ove: Colivent. Wakril .Proi&,se.
des petits. div. d cs. S. î:r&féric : Couvent. Wiids.or 'Milîs: Paroisse.
grands. Externes. .:tc Geneviève: Nvca

Gésil.B. PAsteur (Commisu- S.C.

RZA.PPO-RTS Mm1Nsu]Lýs



ii LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CoEUR

"6La Revue 'Canadienne"
La plus belle publication du Canadu et la seule ]Revue

li téraire française de l'Amérique - 37 années de publica-
tion. Elle forme à la fin dc l'année deux beaux volumes de
près de 500 pages magnifiquement illustrées. L'abonne-
nient n'est que de $2.00 par an.-S'adresser au Directeur-
gérant de

LA REVUE CANADIENNE9

No. 290, rue de l'Université, M - M M MONTR(IAL

BIBLIOGRAPHIIE

GALERIE NATIONALE. Belle collection de portraits historiques,
publiée par Ciux&Derome, Montréal. Format, 12 x9. Prix:
10 cts chacu..

Premiè~re série: les 30 portraits suivants contenus clans un joli album:
Jacques Cartier, Mgr de Laval, Chamnplain, 'Mgr de Saint-Valier,
Maisonneuve, Montcalnm, Mg-r Plcssis, 'Madame de la Pcltrie, Vén.
MIrcdc l'Inca-rnation. '\Wn. M,%arg-uerite Bourgcois, 'Madamne d'You-
v-ille,' Monsieur Olier, Mgr Lartigue. Mýgr Provenclier, 31gr Coolce,
Mgr Taché, 'Madamne Ganielin, Migr Guignes, 'M. Antoine Girouarci,
MU. l'abbé Ferland, M.Ngr Prince, Mlgr Jos. LaRoe<îuc, Mgr Clis L-
Rocque, 73%r Morcau, Mgr Deccîles, MgD. Racine, M. Fr. Pain-
chaud, M. C. J. Ducharmne, Ml. F.-X. Garneau, M. c Sa'.,laberry.
-Prix: S3.0O.

L.es mêmîes portraits en grand format, 19 x 25, prix :,'12..50 chacun.
Il x 14, prix : $1.00 chacun.

Sbni E xcellenicele Delegiué Apostoliquecet plusiursévêques on t envoyé
aux éditeurs des lettres de félicitations et d'encouragement. A ICe-r
suite, nous souhiaitons vivement quecCes portraits se répandent par-
tout dans nos populations, et qu'ils aillent orner les murs de nos mai-
sons, die nos écoles, de nos couvents et de nos coîRèges, pour faire
revivrc à tous les yeux les gloires du passé. Pourquoi, conmme le
su gg«.re Mg Langev'in, les nmaisons d'éducation r- les dneaet

elles pas eu pri x aux enfants ?



ANNONCES DU MESSAGER 1

CADRON FRERES
Bijoutiers et Manufacturiers

MONTREAL
Toute SoeiWt, Clult, École, Collège ou

Couvent, de:vrait avoir un eiliblêmc.

dleur <les gravures c d'es ~ un dessin spè&ial. sur mé~tal jaune et plaqué
cn or solide. î>ourics prix suivants:

100 à 3 c.chcn30à2C.hau
200 à 0 c. te,. 25 C. go

Nous soinncs; toujours rrts à souuliettrs des dessin% et dcs estiixuês pour

médarnicics eu par laen oule bronce-

LE1a TEM4\o soldats de crsu (le nicurneelA
ftiile u udfot v randtts de Fkoatr

Le nouvau rmdra Il aporte la sue etrendlles chauresn
joieesdansfpltaieur. famles aa-iisso 1'-tre la:omalle, 2c lu

dinns .pot lett.Iuv Booneurle etnla

-Cu jo i e des cutaides c
failesl Canaet <lsvasib . Les raitements au bktoie.e

au snapiute longuntsontdisprusaent lpur sote d tour-r
tentouveu truemèdtie rdeicett alurteaUe m ovllde eue vient
laoieio etdans uue pemille Xcno-ueau( dév ertei a t coplie

ment rêvolutionné le traitement <lu cancer. Son aictioni a-it sur le
poison du sang qui nourrit le cancer et guérit le pr:c niêiiic du
mal.

Si vo ts ICl-sircz dc. plus amples iniforilationis. écrivc7 à 'N. Stott
Jury, l3owiiianville, Ont., et dcnîaniiicz leur nouveau livre, c Cancer,
SaI nature, sa guérison.

Téléphone Bla R rb :lcIet
Main, 3S76

~g . ~ ,......Memnbre de 11A. X. P. Q.

3oésidHee No. 3 COTE DE LA PLACE D'ARMES

IL" VIN DE QUINI 'E DE CAMPBELL FORTIFIE



. 0.atrn. seule.ment15 ~tgîiiqne bauesfines cn . or.

acte. Ch int & bletane dines enirs oèeae.ao tct

Cures intrus. gâchettes. nickel6s. crosse en noyer poli, d'une force terrifiante
et d'une. exactitude paxiste. Itaivez pour avoir les bazzues. et quand vons lie aurez vendues, un.
veesz nus l'argent et notai vous a %pépiterons cette arme splendide. Best Go.. Box 27, Toronto.

&vcrniepourviesdetbatî1dages puematiues

ee tile alut o.de ai
2
té u

tient une omnbrelle."e tujit
bietn fini de brttlante's coua.

Jeurs N~ous douDemoa cette vuitturo à la persotnte qui
vendraà esc. seautetilt 1o élégtantes alitgles clt.apeaux.
avec t4tes très bien travalltcs. onlsd tbsaîlits
émeraudcs. dc. EcTtvez.pauravoriuaepinlàtt:taldîi.auL.
Quand vaous les :atarez vendues etwCiyez.tioti litgent et

WUu voua voaateatt ttre voiture t0ua frit, payés.
TIRE iJEUIELILY ILX.. D1t90059,3,Terelfte.

MONTE D'ORBEAU'. tlait air. 4. taX

qttetts aue dei$4itao

sutaatt reltalls. Xentales
sur riaîlss. dtonnée de l
%ente'cde acculeraiett 4 adou-
zatica, dae bellest ,,îtngls. à
cmavate botuqueta loc
abaque. Ces esiiile
%c et sueS plus-s a tit
s-mmp elatre Jftaas, pie.
sentées }lerîsez pottr les

avoir. Vendez-lms enrore: 1 z~nt. et receez votre bellementis ftanmo 'We ella<o cite S Trno

Un 'Ubu*u dittr
p treflecoprntttefonatede
caractér"ean caouttchtotuc qulon

Pelat rrafe,. *Ilmprfgeir"
d"l'ce ptnaettt et Stt;'Pot.utile sote pluieurs tajîportai-rotur Imtprinmer des caties. Mat.

pwIusP alrlaposte, 15c. jtaot a erite

CRATIS
IL cette belle inons-

Tact. et notive-

vendarotnt. à I. . disque, rien quo l
M.Wglllqut lagstes potir doigt fnies

t Rtl. .S1.'jlls etc.. miontées dant; unei
Jolie crff Baes l tsgee vendraint

1tti'ol i pour c.ln ee

Ferivra gisJîaîa'lttbl pour Ira bagues.
V ntez.tes. rnettez l'aîgent et nous
votus envetTinx. f=.co. votre b'elle
Montre- TOtIE BES1' CO,
MOITE 31,6 "t0e@KTO

DIAMANT
< -i une lelle abt iileit( I

aitratsbiatie.-tut t &

1-t18qul raie aà saift.
0tale tic petitmetU

laist Imnitation liihM ' t -si.
-necellees-gi E'cal-

Vetdr.us ~~ve2 pour lesiggi pttl..c
endz-lst envyez42.0.et vous recevrez cette

bague d'ïlor. tioliie, ernee d'Un v'rai
dlixm.ta ata utte lwit de vlelours iranco. 'Itise
Egniewpiao Ce.. Boite iSý6 Wrout.

teur avec lottes roses tèrvy . rouzes.yeuX bleue. ct chev. :X
titada doirés, tube t1ciz et
Casbionabte en so.e -i"t :

très bien garnie de ate.:..,
S'clotts.tc.Eie da a
Coufles. das Cia.' et d'o-. %.. à.
riteme:Its. $* tètrs e. ts. -:

nez Cette chamatitle P.u;'"
flatçaise <t V. tidtant à Jl.I ~ ~chacune Sceena 16 iîirL.
ttqtaes lisciltt lit'S c:. nt. -
tie. de p!erres dtticalt.e

luas, .lrat: liter% tu-t
Ontti .arrait lesa vetndre L'

tiisent1c.'. #c tai t Pat.*

ti'nt est les 1*0* ta3l.L 'r
vede, pour aveati le-batiesa'.d

vout les aurez vede.envoyra.nous M'atgeait. i? ".
vo as rtec%'tez cette belle pou1~e franco tata la i
irth lIet ce.. Botte 1 Tofromte. «)ut

GRATIS
bntag feno

camant életc

trique ét-incelant olTi'rtr _
gratuitemuent A <'env quti

vendlro.nt seulement 10
élaingle4 do fantti%
spenid r t egedts ~
vn o ita n e veor

frloarl pat.Iu oloa 8 laano



s Bioites de Piules iforo
DIT M. PAUL LOUIS PERRET, DE TORRINOTON, CONN.

Les Plilules,\Ioro, prises à la dose (le deux :îpres Chaque repas. donnle-
ront l'appf'tit, tidecronit à la dligt:estion, et rainésieroîît la force et la vitalité~
dans les, xul'ciires et les raess o esaailset vicux av'ant le temps.

Villîhomme quii commîîence ûL avoir aile mîauvaise digestion. à se >sntir
affiblir, A souiffrirsouvent dle maux dle tete et des reins. (le doulcurs (le rlîu-
iuatime, doit r<-flC-liir star l'état de sa >.ait£-. et p)rendl(re à tcnms le rciiiZ(It
qui peut l'aider. La néfgligence, dans ces cas, a fait beaucoup d'hommiies
malades et inftirmles.

Les Pilule.- NMoro feront pbour tons les lionmmes malades, ce îmîc*lie:s ont
fait pour AI Perret. Car clles sont -îoýiaeuieuiiit pouir les hommes et ur-
sent toujouirs toutes les ticaesds hommes, quand elles sont priss e
soin et patience. Elles; guérimc 1t lad: ppse l'indigestion, les maux dec
tête et (le rognons, les affectionis <ie la eseles douleurs le rhmumuatisme.
les scrofules et enfin toutes les maladies qui sont si frîéttticiite.-s Chez les
hommes et qui sont engendréecs par l'imnpureté dui saîng et la latigue.

Lisez cette lettre reçue le >M. Perret:
Citer lmoteur -11 v a trois

scnînines fille * Pai fini de prendre
les boites le l'ilulles que vous
mn avez envoyéie%. Totes, les <loit-
leurs, tous les imilaises quei je
resseta.is sontcoî>ltict

dpauet *ie ne -Sums plus le
atteint: hiomme. De Cassé~ et f-iti-
gué< que' j'cétais auparavant, je

- suis . devenu Conmue un jeune
- hoummnei de1 20 ans. Il Ille sembhle

quaijiraviit.i'aisCharg
- - 'l'un1 lourd man:teau qui a été i-~~ levé~ de suar moii Commne par cmi-

-chatienllc:t var htïel"t b)icvlu
,-att dje vos Pailles.

je vous- remercie beaucoup
- des bons conseils lue voiis mu'aIliIIu lu vez <l<iiiié.-5 et recevez ia since

~r.-tittule pour tout le bien qu
vous m'a*zvez fait.

W' 45, rite hee,'*iriitll.
Les illsMorti guérissent

* :îîî<i. ù part la dspieet le
ii dev rie0guois. toiutees le-* ai

'~ / ~, trcs qiaaisuue les ioiiii%
Sonit : souffrir. eoiiiie le rîsun:

tSI ibuste., let.ue irs de uvralgic
/1/ le maux dec tete, les, (il<e le

la lie.a-11, les le~iisgai<is.
liniiur: et Ittslesautre an

l:îdcs <t-eSioiiit)5 pr l1 f'ii-
le5eet l'impuî:reté lut c:ii.

dcfls"qîiîi hommuiie commeince h1

se sentir failec il devrait ccoiiiieneeicr à le, pîrenîdre. et il revicendrait à la sail
lé communiie M. P'erret.

Les- miîf-<ccims <le ha1 Cie Médicale 'Tioro lîeîiveiilt etrc vus,.% au NO 2 4 St-
Decnis. tous les jomrs <le la1 cilliilc. cxcelît~ le cliii:oiclie uq' utleîc
<lu soir. AUX lîomsmiîîce qui demeuren \~ a1. îpmice 1miu mmvutvim

fai %îe It olltré.11. 1iii 1)11caiie<l tr.litcitienit leuirs alt iv'oyE suar deumnani<l.
aIifl$i ciîn'Ill petit lvret rempljii <le coieils et lais. l. consultati<iii5 par
lettres sont aumssi gr.itmnitc- et ;homuctcmfditels

h.es Pillecs 'Moro se vendencît 5<3 et: lat b)oite «% t; boitc5 pouir $2.51'>. Si
votre ma:rcha:ndl ie le.- tienit li C lles vomis. seronit exk<:-5sur réception

Aqîressexc 'vosIJttre's c<mllnsmm suit:

CIE MEDICALE MORO,: 274 Saint-Denis$ Montréal



L'A4STHME ETR
Et le Composé de Kola d1u Dr Clarke le guérit tous les'jours, Cc remède a apporté plus de bonhieur dans dcs mnil-

S liers (le foyers dlu Canada qu'aucun autre remède connu
Il guérit l'Asthine considéré jusqu'ici comme incurable, et
rend la santé à ceux qui pendant des années ont souffert
de cette maladie.

PREUVE CERTAINE QUE LE

Composé de 1nVo1a du Dr ClIarke
-Pendant plus de 12 ans j'i , lsouffiert p>resque

eonstsiiinient de l'atstbnîic. je nie pîouvais guère
dormir de la nuit. Après une grande dépense
d'argent enx frais <le médecins et dc mé~decines
j'obtins quelq~ue soulagenîcuit ut c'est tout. Il y
a1 à peu pstroisan.'~lca unc bouteille du
Coî'îposéd Kola du Dr Clarke, sur lat recoin-
niandation (le Mr W. H. Taylor, phiarmnaenî de
achetai encore trois l>outcJlics (ui Ie coùt&èen t
55.(>0. Cela nie pau hr asaatd'avoir

Sani la ériinebueleminatuc~tait gu<-
ri et n'est plus revenu. 1l y a <le cela plus de

tri n. Setpastres plpîs~sîour ce rc-
ludet fait e<ue près d'un '.iillicr (le piastre-sXet <les années <le s<îuffrancvs n'atva)ient pu ac-
comnlulir. et ic sens que c'est un dlevoir pour nî,oi
de reconu.xan(ler ce reiidc àt ceux <lui souffrent

<i. 'stlic.
Signé. ROmi?. Mà%cK&v,

;tratli.iven, Ont.
"Je connîais~ bien Mýr Robt eayet sais que cette guérison est Yéritalel

et extraiordina'ire.
%V. Il. T.%'z.ou. Phiarmiacien, Owc'enSounîll.

U E Nous voulons qur tous ceux qui souffrent de 1'4stuuie
CI'xrkie. et pour en çlénmoitrerl.a valeur et notre confianceBOUTI LE c;nsce Coînplosc. nous eniverrons gratuitemxent Zt touite
personne atteinte <le 1'Astluuie, une bouteille grandecur~ammu réguîlière valaniit 4. et aussi un livre du Dr Clarke surDONNÉE~ l'Astliinîe-le tout ab)soîttaxetnt gra ti%.-L2nvcoycz 10ce. çu
tizîmbires ou cii argent pour payer les- frais <le li o-tc. Nous

atvonis les nons <le luts <le 2000 pîersonnîes au1 Can:uila qui ont ét guéricse <le
1'A.-tlille patr le Coîiiplo!:E dec Kolat (lis Dr Clarke'. Quelle <lue soit la grav'ité
<le votre cas ce reitièîle voits guétrira. Ecriv7euz rlbu-desz

THE ;W'Ts& CÂIHR O , f> LIMITIel).
12Ï. Northt Cîtureli Street Tor<xnito.

Messieurs du Clergé. Si vous nous cnv~ovcz les

paroissiens sou;ffrant dle l'Astlleîc et leur adresse, nous leur env'erroîns
uzîe bouteille dlu Composé dc Kola du Dr Clarkec abilstlumiietît gratis.
Nous sommnes certains qu'ils apprécieronît cette attention.

V'endu par les phîarmîaciens cmi gros et cii détail dans toutes les par-
ies dlu mnonde civilisé.



lIelle Laura Labonte'
Malade au lit depuis un an et demi, radicalement guérie par les

Pilules Rouges.

1Lorsqu'on chierche a triomipher d'un aa aussi opiniâttre que l'anémiiie, cela de-
mnde til peu de temnps, laut peus de patience dans le traitemntt. nilais ce qu'il faut
pardessus tot, c'est unl niiédicaînenit <le premnier choix. Inutile donc d'essayer
mille remièdes, commise le font tarit dle fertilies «atteintes* d'aîîèînlie ont d'antres tuîa-
ladies particulières à leur sexe. P>endant qu'elles se droguent ainsi, inuitilemnent.
l'anémie la terrible nialatdi':. suit -,a mnarchet jusqu'à ce qu'*elle ait enfin vaincu.
terrassé* les pauvres malades. ArrEtez-la. pendant qu'il est encore temnps, ont vous
vous exposez à la ir.lts redoutable des- mnaladies, la pliiisie et ç-ar suite la mort.

.Le seul nioyen de vaincre l'anémiie. iioyen préconisé d'ailleurs par les sounniiités
médlicales, vous est clairemsent révélé dans la lettre suivante:

Cher.- Doeurs,
IPuisquec vous public: des lettres qui

vienn:ent vous remercier et vous féliciter,
sur les résultats olîtcmîs par les Pilule--
Roigc., je tieu.% 1 umon tour à venir vous
aIflrrncr que souffr.ant depuis unl au et
denmi d'anémie -ail dernier point, j'ai été
guérie. '%ers souffrances étaient aussi

namrcsesquintléalucset mion orga-~ ;~ni.:: enitier était malade. J'avais (le si
fotdnouleuîrs dans la1 tétc quc je vcenais

lrte &îpcrdre coinuati%!Zaî%c, Ct mal dants
, eo- oet tout le; menmbres. J'étais ré-

,~ /~ 7 , dulte A1 garder le lit et le médecin qui me
silgî tic nie slointt atcus es-puiret je

neconîsidérais mi- mêmcîe conmme perduze.
Une anitnce surIles Joîîrneaux nicd'îî-

Ili uriî. iîî'piratîen d'écrire: aux
mZrdecisis sîléciatux et aussi d'esayer les

)i ec pcti le reconnatissance. jc

Melle LAURA L.-l3ONTÉ
Ne. 2_5 rue Shirley,

WorcesterMss

L.es fenîmîses qui feront sîsage <les- Ililitlcs Rouges. eut obtienidront les îîîeilleîîrs
ré'sultats. IlZlles !.oîit efficaces pour l'aîîèîîîiie. fabeseeéîîérale. szcrofle.c teint
p.Ale ou: hîlèîît'. chilorose out îualadie <le crisa cvrtigie. îîldtaitioîîs <lu1 eetîr
mligrailie. perte <l'a1 iétit. dysiepieabtteîîicîit. Iierle de ,Qoiiitîcil. îetardenîeuit.
irrégularités, périodies <loulouircuses. perte le iuéiîuuairc. boisrdonîiitil t <'rils
hlystérie, elles solit uit rê-géiiîrnteîîr. (li sanig et lait tonlique dles nerfs. Elles re-
(Iotnent de belles couleurs aux teinîts pâAles. aigi>sselit <lans toutes les phases- <laf-
faiblisse nicents clic Y les feîîîsî sotsun ile actions efficace conutre tontes les
inaladics aiix<îutl les tant de dîêes<e laîii:llves sont $'ujette$. Les Pl'uiles Rouges
ie contiennent ricen qui puisse nuire -à la c'miî.stiiitith.'I nliésme la plus délicate. Elles
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INTENTION GÉNÉRALE

DE DÉCEMBRE 1901et
t

lis Approuvée et bénie par Notre Saint-Père le Pape.ut

L'ESPRIT MILITANT

EUX questions à résoudre: qu'entendre par esprit
militant et pour qui demander l'esprit militant ?

L'esprit militant, (miles, soldat, militare, com-
battre), c'est l'esprit du vrai soldat. Or le vrai

soldat, quel est son signalement ? L'amour du chef,
le dévouement et l'ardeur au combat. L'esprit militant que
nous demanderons à Dieu pendant ce mois, c'est l'esprit du
soldat. Il est fait d'amour pour Jl.sus-CHRIsT, notre chef, de
dévouement et de zèle infatigable, d'ardeur guerrièrc pour la

et défense de ses intérêts sacrés.
Cet esprit, pour en faire saisir toute la grandeur et toute la

beauté, nous voudrions l'étudier sur pied, c'est-à-dire, dans des
héros de sainteté; nous voudrions surtout montrer qu'il est
bien l'esprit de l'Eglise.

Judith, « bénie du Seigneur très haut entre toutes les femmes
de la terre (Judith, xiii, 23), » parce que, touchée jusqu'aux
larmes des angoisses et des épreuves du peuple de Dieu, elle a
puisé, dans la tendresse même de sa pitié, des prières à fendre
le cœur de Dieu et une force supérieure à son sexe, la force de
trancher la tête d'Holopherne. L'esprit militant, c'est l'esprit
de Judith.

Néhémie, captif au camp d'Artaxerxès, apprend de son frère
les ignominies de la Judée et la désolation de Jérusalem
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(Néhémie, 1, 3). Il pleure et jeûne de longsjours. Au -milieu
de son jeûne et de ses larmes, il exhale devant le Dieu du ciel
des prières plus touchantes que des sanglots (Néhémie, 1, 5-11).

Le peuple de Dieu aura sa ville; la ville de Dieu aura
ses murs et son temple. De quel oil favorable Jéhovah
dut-il contempler les généreux champions de sa gloire, ces

jeunes hommes, les uns soldats seulement, les autres sol-
dats et ouvriers tout à la fois. « La moitié des jeunes hommes
faisait l'ouvrage, et l'autre moitié était préte au combat... La
moitié deceux qui bâtissaient au mur, qui portaient les far-
deaux, et qui les chargeaient, faisait d'une main l'ouvrage,
et de l'autre tenait le glaive; car chacun de ceux qui bâtis-
saient était ceint de son épée aux reins. Ils bâtissaient donc,
et ils sonnaient de la trompette auprès de moi (Néhémie, iv,
16-18). » L'esprit militant, c'est l'esprit de Néhémie.

Hildebrand (1013-1085), gémissant de voir l'Église oppri-
niée par les laïques et plus encore de voir la corruption des
mours envahir le sanctuaire miiême, se retire à Cluny pour

pleurer les malheurs de sa mère, l'Epouse de J-sus-Cîrs T;
mais les papes Léon IX, Victor Il, Etienne IV, Nicolas II et
Alexandre II ne lui laissent pas ce loisir. Ils veulent de lui, non
pas s.eulemnent des larmes, mais des remèdes aux maux de

l'Ég!ise. Et lui, au dire de S. Pierre Damien, donne à tous et
toujours les consels les plus saints et les plus purs, sanictissimi
-t purissimi consilii vir ; il chasse de Lyon un évêque sino-
niaque, force Bérenger à rétracter une deuxième fois son héré-
sic, et il éteint le schisme de Cadalous. Devenu pape ci 1073,
sous le nom à jamais méiorabledeGrégoire VII, il dépasse ci
courage tous les papes, ses prédécesseurs. C'est l'éloge que
lui fait l'Eglise dans la leçon historique du bréviaire (25 mai),
remarquons en quel termes: « Puissant en Suvres et en parole,
il mit tant de zèle à rétablir la discipline ecclésiastique, à ré-

pandre la foi, à rendre à l'Eglise la liberté, à déraciner les cr-
reurs et les vices, que jamais pape, depuis les Apôtres, n'endu-
ra de plus grands travaux et de plus grandes contradictions

pour l'Eglise, ni ne se battit plus fermement pour sa liberté. u
Aussi quand il part pour le ciel. après avoir frappé tant le
coups vigoureux et excommunié l'impie empereur Henri, il a

530



bien le droit de dire, comme il le fait : «l J'ai aimé la justice et
haï l'iniquité, voilà pourquoi je meurs -en exil. i)L'esprit mili-
tant, c'est l'esprit de S. Grégroire VII.

S. Thomnas Bech-et, d'abord chancelier magnifique du royaume
d'A&ngleterre, puis archevêque de Contorbéry, défenseur intré-
pide des droits et des libertés (le l'Église, meurt assassiné au
nied des autels, par des courtisans de Henri 11, le roi spoliateur
de l'Église. Il avait compris ce (lue peu semblent comprendlre,
que il ceux-là détruisent vraiment l'É<4lise, c-, ui ne lui font pas
un rempart de leur corps, qui âie se font pas massacrer sur ses
marches, pour la moindre de ses p)rcrogatives(l ). » Or, l'Église,
il l'aimnait, il ne voulait ipas la détruire. L'esprit umltant,
c'est l'esprit dle S. Thonas Becket.

L'esprit militant, c'est l'esprit cles croisades ct cle ýcax qui
ont inspiré les croisades, l'esprit d'un 'S. Bernard, d'un S. jean
de Capistran, d'un S. Louis de France : c'est l'esprit de tous les
saints qui se sont dit, en face des maux (le 'Ég-lise: il Des
abaissements, j'cn veux pour moi, Dieu merci ; miais je n'en
veux pas pouirjù-sus et c'est lui que l'on abaisse (2). j-

Si nous voulons quelqjue chose de plus ralproché dle nous,
quelque chose de notre pays, l'esprit militant c'est parmi les
laïques, l'esprit des Champlain, des dle Maisonneuve ; parmi le
clergé, l'esprit les Laval et t«àes- Plessis. Quels soldats (le Dieu!1
Les paroles du livre de Néhémnie leur p)euvcent être appliquées,
au pied de la lettre: 17 a zuanu I;zcieb.-at opus ci nltcra tcnc-
bat gla-diumi. Edificabant et c1âhieh t buccina. D'une main,
ils défrichaient ce sol, aivcleqiiel ils nous ont voulu léguer leur
foi et leur coura ge, de l'autre miain, ils tenaient le g1laive. Ils
plantaient cette colonie catholique et française, dont ils vou-
laient fatire une pépinière dce.itspu l'Église d'Amiiériquec, et
ils étaient prêts à verser leur saug pour Dieu et la patrie.

L'esprit militant, c'est l'esprit (lc l'Église, qui ne s'aýppelle pas
l1É« ise croupissante, mais 1'«iemilitante. (3) L'Eglise,

(1) L iseulopar Eugèxmc Veuillot, t. il, p. -19.
(2) Louis Veuillot, ibid.
(3) Louis Veuillot, ibid.
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c'est la grande armée, à qui JÉsus, vrai Dieu et vrai homme, a
confié la mission glorieuse d'étendre et de défendre le règne de
Dieu sur la terre entière (Math., xxviii, 18-21). Tout homme,
pour ne pas tomber en enfer, mais arriver au bonheur, doit se
faireenrôler par le baptême dans les bataillons de l'Église.

S. Ignace de Loyola, dans ses Exercices, à la contemplation
du Règne, représente Jgsus-CHRIST sous les traits d'un conqué-
rant. Devant leur Roi éternel et souverain Seigneur, tous les
hommes, à qui JÉsus fait cette harangue divine: « Mon dessein
est de soumettre tout l'univers, de vaincre tous mes ennemis
et d'entrer ainsi dans la gloire de mon Père. Qui veut me
suivre, doit peiner avec moi, afin de partager nia gloire, comme
il aura partagé mes labeurs. n Tous ceux qui ont du bon sens,
dit S. Ignace, se font soldats de JÉsUs-CIRis?. Aussi bien,
n'est-il pas la c voie, la vérité et la vie (Jean, xvi, 6) ? > Et que
sont les travaux qu'il impose devant lacouronne qu'il prépare?
Rien, dit S. Paul (Rom. viii, 18). Mais, poursuit S. Ignace,
ceux que l'amour d'un tel chef enflamme dava atage, se pressent
autour de lui au pied de sa croix. Quand leur couronne n'en
devrait pas être plus belle, ils voudraient encore se signaler au
service d'un Roi si généreux. Plus loin, la méditation de deux
Étcndards oppose les deux chefs, JÉsus et Lucifer, avec leurs
deux armées et leurs plans stratégiques.

S. Ignace ne fait que résumer l'Ecriture. « Ce n'est pas cor-
porellement que nous combattons, a écrit l'Apôtre aux Corin-
thiens, e car les armes de notre milice ne sont pas des armes
corporelles (Il Cor., x, 34). x Et à Timothée: w Combats les
saints combats (I Tim. 1, 18). i e Peine, comme un bon soldat
de jÉsus-CiutîsT (II Tim. î1, 3). » Enfin, aux Éphe*siens :
q Mes frères, fortifiez-vous dans le Seigneur et dans la puis-
sance de sa vertu. Revêtez-vous de l'armure de Dieu, afin
de pouvoir tenir contre les embûches du diable; parce que
nous n'avons point à lutter contre la chair et le sang, mais
contre les princes et les puissances, contre les dominateurs de
ce monde de ténèbres, contre les esprits de malice répandus
dans l'air. C'est pourquoi, prenez l'armure de Dieu, afin qu'é-
tant munis de tout, vous puissiez, au jour mauvais, résister,
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et en toute chose demeurer parfaits. Soyez donc fermes, cei-
gnant vos reins de la vérité, et revêtant la cuirasse de la jus-
tice. Et chaussant vos pieds pour vous préparer à l'Évangile
de la paix; prenant surtout le bouclier de la foi, dans, lequel
vous puissiez éteindre tous les traits enflammés du malin. Pre-
nez aussi le casque du salut, et le glaive de l'Esprit (qui est la
parole de Dieu), priant en esprit en tout temps, par toutes
sortes de prières et de supplications, ct dans le même esprit
veillant en toute instance et supplication pour tous lcs saints
(Ephés., vI, 10-18).

Évidemment, la race des chrétiens pour S. Paul et pour le
Saint-Esprit qui l'inspire, comme pour S. Ignace, n'est pas une
race poltronne. croupissante, mais militante. Évidemment,
l'esprit de l'Eglise est l'esprit militant.

Pour qui demander l'esprit militant? Pour tous les chré-
tiens qui ne l'ont pas et spécialement pour trois classes de
chrétiens : 1° pour ceux qui peuvent rendre plus de services à la
cause de Dieu et de l'Eglise,commesont les classes dirigeantes;
20 pour les pays où l'Eglise, notre Mère, reçoit plus d'avanies;
30 pour nous, Canadiens-français du Canada et des États-Unis.

Pour tous les chrétiens en général, demandons l'amour de
Notre-Seigneur et de son Eglise. À y bien regarder, l'esprit
militant ne contient pas autre -hosc. C'est le manque de coeur
qui fait les lâches déserteurs de la cause de Dieu, comme, au
contraire, c'est l'amour de Dieu et de son peuple qui a donné à
Iléthulie, sa libératricc, à Jérusalem, un restaurateur de sa
gloire, comme c'est l'amour deJisvs-CRîsT et de son Egise,
qui a donné au monde chrétien ses Judith et ses Néhémie, nous
voulons <lire, ses Bernard, ses Grégoire VII,ses Louis IX,ctc.
Oh c les iâches chrétiens qui ne tressaillent pas de douleur et
d'indignation au récit des attaques ignobles dirigées contre la
sainte Église ! Ils n'aiment pas Jiá:sIs-CumsrT! Car Jsus-
CuRzsl' a aimé son Église plus qjue lui-mêème. * JEscs-Cuisr,
dit S. Paul, a aimé l'Église et il s'est livré pour elle, afin de la
sanctifier, la purifiant par le 1>aptme d'eau, par la parole de
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vie, pour la faire 'paraître devant lui une Église glorieuse,
n'ayant ni tache, ni ride, ni rien de semblable, mais pour qu'elle
soit sainte et immaculée (Éphés. v, 25-27). »

Eh quoi ! cette Église, cette armée que son Chef divin, Jú-
sus-CînRsT Notre Seigneur, aime si tendrement, on l'outragera
presque par toute la terre, et on l'outragera, cette armée, dans
ce que son Chef divin aime le plus tendrement en elle: dans son
chef visible, Pierre, toujours vivant à Rome, dans ses géné-
raux et ses capitaines, les évêques et les pasteurs subordonnés,
dans ses corps d'élites, les religieux et les religieuses, enfin,
dans ses recrues, les enfants ; et moi, soldat de JÉsus, je ne fré-
mirai pas ? .

Le chef visible de l'armée du CHRIST est prisonnier: le pape
est captif depuis trente ans dans ses États volés. Dans plus
d'un grand pays catholique, l'action des généraux du Christ
est paralysée par la tyrannie de gouvernements maçonniques:
en France, en Espagne, en Portugal, quelle liberté reste donc
aux prélats de l'Église ? Les corps de voltigeurs et d'avant-
garde de l'armée du CHRIST, les religieux, après l'Allemagne
protestante, voici le pays de la Vierge Immaculée, le pays du
Sacré-Cour, la France, qui les chasse comme des traîtres. Les

jeunes recrues de l'armée du CiiRIsr, les enfants, hélas ! e-n com-
bien de pays déjà le naturalisme, l'àmedamnée de la franc-ma-
çonnerie, sous prétexte de progrès intellectuel et de liberté, ne
les a-t-il pas bannis du seul milieu où leur foi se pouvait for-
amer robuste, de l'école catholique ? Si tous les catholiques
avaient du cour, cet état de choses durerait-il longtemps ?

Pour les catholiques dirigeants, demandons à Dieu, par l
Sacré-Cour, qu'ils aient le courage de dire une parole quand
il faut la dire; qu'ils soint désintéressés comme S. Thomas
Becket ; que leurs conseils soient toujours, comme ceux d'Hil-
dcbrand, très saints et très purs, leur avenir dût-ilêtre sacrifié.
Mais, qu'avons-nous dit, leur avenir ? Quand on est chrétien,
l'avenir est au ciel. Il n'est pas dans les hautes dignités, ni
dans les richesses ; il n'est pas dans la boue de ce monde.
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Immolons-nous avec le Sacré-Cour et prions plus spéciale-
ment pour que l'Esprit Saint souffle l'esprit militant au cœur
des pays où notre sainte religion est plus attaquée. Puisque
l'enfer se déchaîne avec plus de rage en France, en Espagne, en
Italie, en Portugal, demandons à Dieu qu'il donne à la France,
à l'Espagne, à l'Italie, au Portugal, quelque Bernard, quelque
Ignace, quelque Louis IX ou quelque Garcia Moreno.

Enfin, demandons l'esprit militant avec une instance encore
plus particulière pour nous Canadiens-français du Canada et
des États-Unis. L'ordre de la charité le demande. Aimer sa
nationalité en Dieu et pour Dieu, c'est le meilleur patriotisme.
Parce que le naturalisme et l'irréligion ont fait ailleurs plus de
ravages que parmi nous, est-ce une raison de nous croiser les
bras et de laisser ces fléaux poursuivre sûrement, quoique len-
tement, leur ouvre de destruction ? Apparemment, non. Ca-
nadiens-français du Canada et des Etats-Unis, voici un court
message du Sacré-Cour. Trois mots. Méditez-les : Défendez1am
érité, défendez Je droit, défendez la vertu.
Défendez la vérité. Sans doute, les fervents de l'anglicanisme

ou du presbytérianisme inonderont encore de temps à autre,
de leurs bibles protestantes et de leurs feuillets hérétiques vos
tranquilles demeures: au feu tous ces produits <le l'enfer.

Défendez le droit. En. garde, oui, pour l'amour <le Dieu, en
garde contre l'apathie et la lâcheté dans la défense, et surtout
dans la revendication de vos droits. Signalons l'un ou l'autre,
pas les seuls, de ces droits. Ce n'est pas un privilège que sol-
licitent les catholiques les Territoires du Nord-Ouest, quand
ils veulent, pour leursécoles à eux, des livres de lecture catho-
liques et des livres d'histoire vraie et non faussée à plaisir par
le fanatisme: c'cst un droit. C'est encore moins un privilège
que demandent les catholiques du Manitoba, par la voie de
leur archevêque, quand ils veulent des écoles à eux: c'est un
droit. (1) « Nos enfants ne peuvent pas aller demander le bien-

(1) Voici en quels termes Mgr dc Saint-Roniface procnniit encore
r&cnemnt ce droit : , Il nous reste...... le droit et le deroir, comume
catholiques et citoyens libres, de réclancr les droits sucrés que la
constitution de notre pays nous donne à des écoles confessionnelles,
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fait de l'instruction à des écoles qui ignorent la religion catho-
lique ou la combattent positivement, à des écoles où sa doc-
trine est méprisée et ses principes fondamentaux répudiés...
Pareillement, il faut, à tout prix, fuir comme très funestes, les
écoles où toutes les croyances sont accueillies indifféremment
et traitées de pair, comme si pour ce qui regarde Dieu et les
choses divines, il importait peu d'avoir ou non de saines doc-
trines, d'adopter la vérité ou l'erreur (Léon XIII, Lettre ency-
clique à l'épiscopat canadien, 8 décembre, 1897). j

Défendez la vertu. On connaît ce mot d'un franc-maçon:
'<Le meilleur poignard pourfrapper l'Église au cœur, c'est la
corruption. Ne nous lassons donc pas de corrompre, ne fai-
sons pas de martyrs; mais popularisons le vice dans les mul-
titudes. Qu'elles le respirent par les cinq sens, qu'elles s'en
saturent. Faites des cours vicieux et vous n'aurez plus de
catholiques. » Ce mot, l'enfer semble l'avoir pris pour devise.
Si nous aimons J1-sus-CaRxsT, nous lutterons pour détourner
ce torrent de sensualité immonde, qui menace de tout salir ;
nous lutterons contre les auerges et les maisons malfamées,
contre les livres malsains, contre les afliches et les journaux
infâmes.

Encore un coup, Canadiens-français, retenons ce message du
Sacré-Cour; d'une main, travaillons avec ardeur à élever
notre nationalité - Dieu l'aime et lui réserve, nous l'espérons,

les seules qui puissent assurer efficacement l'avenir religieux et so-
cial de notre jeune patrie, comme ne manquent pas de le proclamer,
au Canada, aux Etats-Unis et en Angleterre, des hommes émir:ents,
même en dehors de l'Église catholique. En attendant ce jour heureux
de pleine liberté et de paix durable, il est de toute nécessité de ne
point abandonner notre jeunesse sans éducation religieuse et sans
instruction :aussi, est-ce sous l'inspiration de ce devoir si grave de
notre charge pastorale que nous avons fait des démarches, et que
nous nous sommes imposé des sacrifices et des humiliations de toutes
sortes, toujours sous la direction du Saint-Siège, afin d'améliorer
notre situation scolaire précaire, gênante et fausse par plus d'un en-
droit. Nous demandons que les fidèles de ce diocèse et du pays tout
entier ne perdent point de vue ces faits si importants, quand ils jugent
la position douloureuse qui nous est faite.,
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un bel avenir -; de l'autre main, tenons le glaive pour dé-
fendre ces trois biens souverainement précieux : j'a vérité, le
droit, la vertu.

J. DUGAS, S.J.

Prière quotidienne: D)ivin Coeur dc Ji-sus, je vous offre par
le Coeur inmmaculé dle INAwi--, les p)rièrcs, les oeuvres et les
souffrances de cette journée, en réparation dc nos offenses, et
à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez con-
tinuellement sur l'autel.

je vous les offre, en particulier, afin (lue tous les chrétiens
combattent vaillamment pour les intérêts de DIEU et del'lie

Résolution apostolique: Prier et agir pour la bonne cause.

ARCHICONFRÉRIE DU CRUR AGONISANT
ET

Congrégation de la Bonne Mort

on nous prie de rapilpcler aux intéressés l'article .5 des statuts de
l'Archiconfrérie dlu Coeur agonis.-nt de jfýsus et du Coeur Compatis-
sant de MtARIE:

. Pouravoir droit aux mnesses (lue le Directeur dit chaque scinaine
(le mercredi) et chiaque mois (le qlu.-trit-%zle dima.-nchec), aux intentions
de 'l'Archiconfré-ie, les associés devront payer, chaque année, une
contribution de vingt-cinq centins.

1,e paiement régulier de cette contribution annuelle (25 cts) donne
-tussi droit a douze ze.-ses Misses après la mort.

La contribution se pave, chaque année, avant le 31 décembre. On
délivre un reçu pour les douze messes, cii cas tic mort.

Nm . -Les associés qlui -app,,rtiennent en mêmne tcnmps à la Congré-
gation de la Bonne3Mort et à l'Archiconfrèéric du Coeur A-gonisant,
n'ont ý>ý payer qu'une seule contribution annuelle, c'est-à-dire, -ingt-
cinq centins pour les deux.

C'est au R. p. Martinea-u, S. J., Collý*ge Sainte-'Marie, Montréal,
qu'il faut adresser ces contributions, y joignant un timbre de deux
centins pour frais de poste.
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MORT DE SAINT FRANÇOIS-XAVIER

UR la mer du Japon la nuit répand ses ombres,
Elle s'étend sur l'île et sur ses rives sombres
Où le flot qui gémit expire lourdement.
Xavier!... qui le peindrait dans ce triste moment ?
Couché sur des roseaux, présent de la misère,
Qu'un pêcheur attendri tira de sa chaumière,

Il brûlait à la fois et de fièvre et d'amour,
Son Ame s'élançait vers l'éternel séjour.
A peing il respirait, sa langue était glacée.
Un souvenir encore occupait sa pensée,
Et sa débile voix formant un faible son,
De la Chine en mourant il prononça le nnw:
« Seigneur, sauve la Chine, et que tes saintes flammes
D'ineffables douceurs comblent encor les âmes.'
Il dit, et tout à coup le ciel s'ouvre à ses yeux:
Un jour pur a percé le voile ténébreux...
O prodige! ô merveille! une douce harmonie
Le pénètre, l'enivre et le rend à la vie...
Une femme parait, brillante de splendeur,
C'est la Reine des Cieux, la mère du Sauveur:
a Xavier, c'en est assez de sueurs et de larmes;
C'est l'heure du repos, viens, viens loin des alarme?
Posséder ce Jftzs dont tu prêches la loi.
Tes vœux sont exaucés, la Chine aura la foi.
Mais toi, viens sans tarder jouir du Dieu nui t'aime.
À l'apôtre intrépide, il se donne lui-même.
Sa gloire fut l'objet de ton zèle assidu,
Sa gloire t'appartient, c'est un bien qui t'est dû.'
Elle dit. Sur ses traits reflète un doux sourire.
Xavier ferme les yeux, penche la tête, expire,
Et son âme est portée au séjour des élus.

O '7evier ! grand Xavier! qu'au moins une étincelle
De ton feu dévorant embrase notre zèle!
Ies amis de Jmsus, t'adressent leurs accents!
Exauce en ce beau jour leurs vSux les plus ardents.
Puissions-nous, consumés de tes célestes flammes,
Combattre nous aussi pour l'Église et les âmes.
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VÉNÉRABLE PERE CLAUDE DE LA COLOMBIÈRE
DE LA COMPAGNIE DE JEsUs

\ B.Marguerite-Marie avait reçu de Dieu une noble et
céleste mission, la propagation dans tout l'univers de
la dévotion au Sacré-CSur. Mais à côté d'elle s'est
trouvé un enfant de saint Ignace. le V. Père de la Co-
lombière, son guide et son consolateur dans cet admi-
rable apostolat.

Nous voulons donner une notice abrégée de la -vie du saint prêtre,
qui fut le disciple et l'apôtre du Sacré-Cour.

Il naquit, le 2 féri'er 1641, à Saint-Symphorien-d'Ozon, petit
bourg du Dauphiné, alors du diocèse de Lyon, et maintenant du dio-
cèse de Grenoble. Au sein d'une vertueuse famille, que les Annales de
la Visitation appellent a la famille des Saints,, il puika ces sentiments
de piété qui le caractérisèrent t<,ute sa vie. Son éducation, commen-
cée au foyer paternel, s'acheva à Lvun, au célèbre collège de la Trinité,
tenu par les Pères de la Compagnie de Jésus. Ses succès, comme pro-
fesseur et orateur, peuvent nous faire conjecturer ceux qu'il obtint
comme écolier.

I'I.

Mais le Cour de JÉsus qui l'avait choisi de toute éternité pour être
le coopérateur de la B. Marguerite-Marie, ne devait pas laisser dans
le siècle son futur apôtie. Sa voix se fit entendre au nouveau Samuel;
et cette voix divine lui mon tra dans la Compagnie de JÉsus l'asile
assuré, où le :iel le prédestinait à une sainteté éminente et à une glo-
rieuse missien.

Claude de la Colombière répondit à ce divin appel: ce ne fut pas
sans angoisse. Son cœur était trop tendre pour quitter sans regret
une famille qu'il aimait ; mais il était trop noble pour ne pas obéir à
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Dieu, le Maître et surtout le Père par excellence : 4Je sais, écrivait-il
plus tard, que j'avais une horrible aversion de la vie à laquelle je nie
suis engagé. lorsque je nie fisreligieux... Ces desseins qu'on forme pour
piaire au Seigneur, ne s'exécutent jamais sans peine.'

Il entra au noviciat d'Avignon bien jeune encore. <Il y apporta,
dit l'auteur de la Pré ihce qui précède ses sermons, les plus heureuses
dispositions pour remplir tous les devoirs de sa vocation : une coni-
plexion assez robuste, un esprit vif et naturellement poli, un jugement

solide, délicat et pénétrant, une
grandeme, des inclinations nobles
des grâces même propres à donner
de l'éclat et de l'agi5'uent à ses di-
vers talents. Un si rieS' fonds eut
toute la culture dont il éýta-it sus-
ceptible, et l'on a recueilli tous les
fruits qu'on en pouvait attendre.,
Un mot, échappé à son humilité,
nous révèle ce que dut être son no-
viciat: D'où vient, dit-il dans sa
Retraite, que je ne suis plus ce que
j'étais au noviciat?' Effective-
m ment, il n'était plus le même; le
religieux avait fait de grands pas

F¯ dans les voies de la perfection, nous
le verrons bientôt ; mais sa modes-
tic lui fera croire qu'il est resté sta-
tionnaire, et même qu'il a reculé.

.; Il ne pouvait que réussir dans
l'étude des belles lettres: belle in-
telligence, cœur d'une noblesse et
d'une délicatesse exquises, surtout
lorsque la naturecutété perfection-

née par la grace, il se distingua spécialement par sa manière de pen-
ser: c Il semblait, dit le même auteur cité plus haut, ne pouvoir
écrire ses pensées, sans les exprime-r avec éloquence, et sans leur don-
ner cet arrangement qlue produit toujours un esprit maître de ses
idées, et ce poli du style qui annonce un goût naturel. '

Après avoir complétéses études philosophiques et enseigné diverses
classes dans le collège d'Avignon, il fut envoyé à Paris pour y étudier
la théologie.

Ordonné prêtre en 1669, et de retour à Lyon, on le choisit pour
professer la rhétorique dans le collège de la Trinité, alors dans toute
sa splendeur, et qui comptait 2,000 élèves. Il s'y montra l'égal de
ses plus illustres prédécesseurs. Nous avons encore de lui trois dis-
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cours latins qu'il prononça, pour inaugurer l'année scolaire: on y
admire la p-ireté d'une langue toute cicéronienne.

Comme il avait des aptitudes spéciales pour la chaire, de l'enseigne-
ment ses supérieurs le firent passer au ministère de la prédication.
Orateur plein d'onction et de piété, il apparut à ses auditeurs comme
l'homme de Dieu et des a mes : et tous ses sermons révèlent au plus
haut degré l'apôtre, dont le cœur déborde de charité.

'II.

Cette vie d'études, d'enseignement, de prédication, déjà si pleine
devant Dieu, devait atteindre
sa maturité dans la troisième t

année deprobation, destinée à
compléter la formation du fils
de saint Ignace. Le P. Claude
de la Colombière entra pleine-
ment dans la pensée de son
bienheureux Père ; il comprit
surtout l'excellence de ces Ex- .

ercices Spirituels, dont l'éloge
n'est plus à faire, après les té-
moignages siauthentiques les
Souverains Pontifes, des
Saints, on peut même <lire de
tous ceux qui les ont sincère-
ment pratiqués. Il nous a lais-
sé un monument bien précieux
de cette troisième année de
probation dans sa Retraite,
où il parle si bien de ce que
Dieu lui dit et de ce qu'il <lit à
Dieu. Lumières pour son in-
telligence, affections douces et
fortes de la volonté, analyse
de son intérieur, mépris coin-
plet de lui-mênme, amour brû-
lant pour Dieu, tout se trouve dans ce petit ouvrage, aurégé profond
et lumineux de spirit:ualité.

Ce fut alors que le généreux prêtre et le saint religieux fit un de ces

pas, prit une de ces résolutions qui, mênme dans la vie des Saints,

comptent parmi les actes de vertu héroïque, et sont le fruit d'une

grace extraordinaire. Voulant briser < toutes les chaînes de l'amour

propre, 1 et vaincre une bonne foicette nature dépravée que nous a
léguée notre premier père, il fit le vou d'observer toutes les règles et
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les constitutions de son Ordre. Or, tous ceux qui connaisser- l'Insti-
tut de la Compagnie de JÉsus, savent que plusieurs de ces règles s'é-
lèvent jusqu'à la sublime folie de la croix ; il ne faut rien moins que
de l'héroïsme pour les pratiquer fidèlement. Le Père eut cet héroïsme,
et, dans toutes les phases de sa vie, il s'est trouvé des témoins de la
perfection avec laquelle il exécuta ce vœu ; ses frères en religion, les
personnes séculières, la cour, la ville, la France, l'Angleterre ont té-
moigué de son admirable fidélité.

Le P. de la Colombière fit cette retraite à Lyon, dans la maison de
Saint-Joseph, qui possédait une église, une chapelle po'ur la congréga-
tion des messieurs. et une maison de retraite.

Le vénérable Père avait été jusqu'alors d'une fidélité parfaite à
tous les mouvements de la grâce; l'heure de la récompense était ve-
nue, et les ordres de l'obéissance allaient lui révélerla sublime mission
que JÉssUS-CHRsT devait lui conférer. Comme le dit, en effet, Mgr Pie:
< Au-dessus des évêques, au-dessus du pape, vicaire de JÉsus-CHRIsT,
il y a JÙsus-CHRIST lui-même, qui peut, quand il le veut, se servir de
voies extraordinaires pour instituer dans l'Église ce qui lui plait.'

IV.

En quittant la maison de Saint-Joseph, le P. de la Colombière fut
nommé supérieur de la résidence, que les Jésuites possédaient depuis
1617 à Paray-le-Monial. C'est une petite et gracieuse ville de la
Bourgogne, dans le comté de Charolais.

À côté de la belle église bénédictine, devenue aujourd'hui basilique,
et qui lui sert de paroisse, elle possède la chapelle de la Visitation,
splendide reliquaire, où affluent du monde enlier les hommages au
Sacré-Cœur de JÉsus. Là, vivait, du temps du P. de la Colombière,
la bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque, cette âme si chère à
Notre-Seigneur, et dont la mission était incomparable de grandeur.

Peu comprise de ses supérieures et de ses confesseurs, à cause des
voies vraiment sublimes où Dieu l'avait élevée, elle se croyait dans
l'erreur et luttait contre l'esprit qui l'animait. Notre-Seigneur voulut
rassurer cette âme privilégiée de son Cour: <Sois tranquille, lui dit-il,
je t'enverrai mon serviteur.'

(à suivre.)
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POUR L'AVENT
Venez, divin Messie,

Sauvez nos jours infortunès;
Venez, source de vie.
Venez, venez, venez !

i Noël, de Pellegrin)

VENEZ, DIVIN MESSIE

U retour des saintes semaines de l'Avent, rajeunis-
sons nos cœurs dans la foi et l'espérance en JésL 3-
CHRIsT. « Bienheureux, a dit le prophète, ceux
qui attendent le Seigneur, , (1) c'est-à-dire, ceux
qui croient et espèrent en Jésus, le désirent et

l'appellent de toute leur âme comme «la voie, la vérité et la
vie. » Il est le Messie promis, le Désiré des nations annoncé
parles prophètes, que les justes de l'Ancienne Loi n'ont cessé
d'appeler avec larmes et gémissements: « Cieux, répandez
votre rosée et que les nuées fassent pleuvoir le Juste; que la
terre s'ouvre et germe le Sauveur, Rorate coli desuper et
nubes pluant Justum ; aperiatur terra et germinet Salvato-
rem. (2)

La très sainte Vierge a révélé à sainte Elisabeth de Hongrie
l'ardeur des saints désirs qui transportaient son âme dès l'âge
le plus tendre :

«Je me levais toujoursau milieu de la nuit et j'allais devant
l'autel du Temple, où je demandais à Dieu d'observer tous les
préceptes de sa Loi, et je le suppliais de m'accorder les grâces
dont j'avais besoin pour lui être agréable. Je lui demandais
surtout qu'il me fit voir le temps où vivrait cette Vierge très
sainte qui devait enfanter le fils de Dieu. Je le priais de con-

(1) Is. xxx, 18.
(2> Is. xxy, 8.
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server mes yeux pour la voir, ma langue pour la louer, mes
mains pour la servir, mes pieds pour marcher à ses ordres, mes

genoux pour adorer le Fils de Dieu dans ses bras. »
Elle fut exaucée bien au-delà de ses espérances puisqu'elle fut

la Vierge bénie, choisie entre toutes, pour devenir la Mère du
Sauveur. Comme elle a désiré ardemment la naissance tein-

porelle du Messie, à nous d'appeler de tous nos voux le se-
cond avènement de Jsus-CHRIsr, qui est celui de la grâce dans
les âmes.

Notre voix sera entendue, parce qlue le Seigneur écoute
l'honne de désirs. « Heureux l'homme dont le nom du Sei-
gneur forme l'espérance et qui n'a pointjeté les veux sur la va-
nité et les fausses folies..» (1)

SAUVEZ NOS JOURS INFORTUNeS

Il est le Père des miséricordes et connaît toute l'étendue et la

profondeur le notre misère. Qui mesurera jamais la charité
infinie qui le fait s'abaisser jusqu'à prendre notre nature, jus-
qu'à souffrir et mourir sur la Croix pour nous ? Commentson
Cour resterait-il insensible aux appels déchirants de ses frères

quels qu'ils soient, justes ou pécheurs, qui crient vers lui des

profondeurs de leur faiblesse et de leur infortune?
Entendez plutôt le trait suivant raconté par saint Paulin de

Noles; pour étre extraordinaire, il n'en est pas moins authen-
tique:

« Plusieurs vaisseaux sortis d'un port de Sardaigne furent
bientôt assaillis par une tempête qui les brisa contre les ro-
chers. Un seul avait échappé ; seulement, les matelots, crai-
gnant que ce vaisseau déjà très maltraité n'eût le sort les
autres, l'abandonnèrent et se jetèrent dans le canot. Mais un
vieil esclave catéchumène, nommé Valgius, qui s'était chargé
de vider la cale, y fut laissé soit par oubli, soit comme un
homme dont la vie importait peu.

Valgius, sentant k- agitations du vaisseau, monte sur le
pont, voit qu'il est abandonné et reconnait le sort terrible qui

(1) Ps. rxxIx, 5.
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lui est réservé sur ce navire que la fureur de la tempête menace
à chaque instant d'engloutir. Dans son désespoir, il passe six
jours entiers sans prendre aucun aliment, ne se nourrissant,
<lit l'historien, que de ses larmes.

Mais, ô prodige ! voilà que le Sauveur des honnes en per-
sonne daigne venir à son aide. L'adorableSaureteur, accomn-
pagné de plusieurs anges, s'approche le lui, lui parle, le con-
sole, l'encourage et l'oblige à nanger. Après quoi il le dirige
dans la manSuvre pour tirer le navire d'un péril si extréme ;
car il ne voulait pas délivrer le naufragé sans le concours le
son travail personnel.

Le divin Pilote indiqua d'abord à Valgius qu'il fallait avant
tout couper le grand mat pour redresser le navire. Valgius
obéit, et cette opération, très périlleuse, qui eût demandé un
long travail à plusieurs hommes vigoureux, fut accomplie en
un moment par ce vieillard : car dès le second coup que frap.
pèrent ses mains débiles, le mât fut lancé bien loin dans la mer.

Son maître lui enseigna ensuite à faire tout ce qui était néces-
saire pour conduire le vaisseau. Lorsqu'il n'y suffisait pas,
les anges l'aidaient, c'est-à-dire qu'ils faisaient presque tout.
Néanmoins, pour la minime part de travail qu'il fournissait,
Notre Seigneur eut la bonté, changeant son nom, de l'appeler
Victor.

Si parfois il arrivait au vieillard de dormir, alors qu'il eût
fallu travailler, JÙsus, pour ne pas l'éveiller brusquement lui
tirait douzement lextrémité de l'oreille. Mais aussi, après le
travail, l'incomparable Sauveur lui faisait reposer la téte sur
ses genoux divins, parfois même sur son sein, comme un autre
saint Jean. Il lui adressait des paroles pleines d'amour, l'invi-
tait à venir s'asseoir à ses pieds et pendant ce temps Notre
Seigneur tenait le gouvernail et dirigeait le navire.

Après vingt-trois jours d'une si enviable navigation, il abor-
da en Calabre, à un port dont les habitants le conduisirent à
S. Paulin qui le baptisa.

En consignant ce récit dans sa lettre à Macaire, le saint
évêque ajoutait: «Ce bon vieillard eni me le racontant était si

penétré, si attendri de reconnaissance qu'il nie contraignit de
mêler mes larmes aux siennes. n



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÛ-C(EUR

Image frappante, ce vieillard esclave c. ti désire le baptême,
<le l'âme abandonnée à la tyrannie des passions, niais qui dans
sa détresse, met en JÉsus tout son espoir.

VENEZ, SOURCE DE VIE

Là où coule la grâce, tout reverdit, tout refleurit; la terre
germe les lys et les roses au parfum céleste, elle produit en abon-
dance les fruits savoureux <le l'Esprit, elle pousse l'érable et le
chêne aux racines vigoureuses et aux larges rameaux. Là où
coule la grâce, la justicerègne avec la paix et la joie de l'Esprit-
Saint. C'est le règne de Dieu.

Avant que Jists-CiRisr parut, la grâce ne coulait sur la
terre que comme un nunce filet d'eau, et la source était aux
cieux. Jisus naissant, la terre a commencé de posséder la
source elle-même. De la tige de Jessé, MARIE, est sortie -une fleur
et sur cette fleur s'est reposé l'Esprit, c'est-à-dire que l'Esprit-
Saint s'est uni à l'âme du Sauveur Jûsus par une union très
parfait.e, se conmnuniquant à elle dans toute sa plénitude.
Maintenant nous pouvons dire: La source de la vie est au mi-
lieu de nous, le Cour de l'ioinie-Dieu possède la plénitude <le
l'Esprit-Saint et de lagrâce, et c'est de cette piénitude que tous
reçoivent, de plenitudine cjus omncs nos acccpirnus.

Venez donc, ô divin Cour, source ..c vie, océan sans rivages,
et répandez à flots sur votre Eglise les richesses de votre grâce.
Que tous les honmnes y aient part, possédez nos cours et faites
que nous ne nous séparions jamais de vous. Car une fois sépa-
rés de la source de vie, que devenir?

vEXEz, VENEZ, VEFZ ! .

Il faut que Dieu soit glorifié en nous et que tout l'univers,

participant à la vie divine de la grâce, bénisse son saint nom
et marche dans sa lumière. Il faut que son règne arrive dans
nos âmes, dans nos familles, dans notre pays, partout, que les
ennemis de notre salut soient vaincus, que l'Église voie à ses
pieds l'arnmée des méchants épuiser leur rage contre elle en de
vains assauts, et que nous puissions entonner avec elle un
chant éternel de victoire et de joie au Paradis.
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Mais pouvons-nous prétendre d'être exaucés, à moins d'une
p)réparation suffisante dcnotre part à cct avènemient de la gr5ce.

La foi qui n'agilt point cst-cc une foi sincère?

Où est donc, en effet, la sincérité de nos voeux, dlès que nous
ne faisons rien pour lever les obstacles à la vie divine cn nouîs,
dès que nous ne jokinons pas à' la prière un soin jaloux (le puri-

fier nos coeurs dans lai pénitence? L'giecomme autrcfois le
saint Précurseur aux Juifs,?Î l'approche de J i..sus, nous rzedit en

ce saint temps les paroles du prophècte: x Préparez, les sentiers

du Seigneur, rendez droit le chemin... Abaissez les collines, com-
blez lcs vallons... La gloire de Dieu sera révélée ... n (1)

Surtout n'oublions pas de recourir à MAItoute puissante

sur le Coeur de son divin Fils. Par elle, l'giepossède la

source de la v;par elle la vie nous cst donnée. Comment

vous louer assez, ô Mère admirable, vous bénir et vous chanter

dignement, ô Mère de Dieu?

L. Il.S.J.
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A LOURDES

LA JOURNÉE D'UN PÈLERIN

E grand matin le pèlerin de Lourdes est debout; il
ouvre sa fcnêtre et regarde. Le soleil n'a pas en-
core frînchi la haute muraille ds Pyrénées, niais
tout le ciel déjà est embrasé de ses rayons.

Sur ce fond d'or, les montagnes paraissent plus
bleues -t dans la vallée, comme un voile de première communian-
te accroché aux branches des arbres vernissés par la rosée, un
brouillard léger et floconneux flotte tendrement, se gonfle dou-
cement par instant, puis étend de nouveau ses plis immobiles,
frangés de pourpre; dans les fermes qui s'éveillent, lescoqsfont
entendre leur chant matinal et le son criar-1 et mélancolique de
la flûte d'un berger résonne au loin. A droite, sur le mauve
profond des montagnes, la blanche flèchc de la basilique se
détache claire, élégante, lançant aux échos sonores les refrainms
harmonieux de son joyeux carillon...

Que le matin est beau dans la vallée de Lourdes!
Après s'être habillé hâtivement, le pèlerin prend le chemin de

la grotte. Il franchit le pont de pierre qui relie les deux rives
du Gave, puis il pénètre dans le pare magnifique qui déroule
ses allées et ses plates-bandes jusqu'au seuil de la chapelle du
Rosaire. Les arbres se balancent sous la brise qui se lève, les
fleurs nouvellement écloses embaument l'air de leurs parfums
délicats et les eaux bondissantes du Gave mêlent leurs sourds
murmures aux accords des cloches dans la tour de marbre.

Prenant à droite, il dépzasse la rampe en pierre qui monte *
la basilique et se trouve sur la belleet large terrasse qui s'étend
devant la grotte miraculeuse.
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Déjà une foule nombreuse <le pèlerins est là, agenouillée <le-
vant la grille de fer; dans un cadre de lierre qlui retombe en
festons, la blanche Madone, bleuie par l'ombre à demi dissipée
de la nuit, joint les mains et regarde le ciel: à ses pieds, au bas
du rocher, sur d'énormes candélabres, des cierges, des centaines
de cierges de toutes dimensions, pointent l'obscurité de la
grotte de flammes vacillantes, tandis que sur l'autel paré de
fleurs, un prêtre vénérable célèbre le saint sacrifice de la messe.
Temple en plein air, colossal et sublime, dont les montagnes
sont les parois monumentales, les arbres les colonnes élancécs,
et le ciel la voûte immense et gloricuse! Dans la vas+e nef
passe la sensation de la présence réelle <le la divinité et c'est
avec un sentiment de confiance profonde et le foi ardente que
le pèlerin se prosterne et prie.

Nulle part ailleurs on prie comme à Lourdes.
En effet, tout nous porte à la piété et au recueillement: c'est

le lieu du amiraclen par excellence. L'indifférent lui même,à la
vue de tant de béquilles et d'ex-voto suspendus à la voûte de
la grotte, attachés sur les flancs du rocher, formant une ilio-
saique étrange, sinistre, d'instruments de supplice, ue peut
b'em'apêcher de s'écrier: «Je crois.n L'air qu'on respire. est
cor-mne ;mpréié de foi et de charité. atmosphère céleste qui
nous enveloppe et nous pénètre.

Aussi quel abandon dans la prière! Le respect humain qui
si souvent étouffe l'élan de l'âme, est non seulement vaincu à
Lourdes, mais il est tout à fait inconnu: toutes les souffrances,
toutes les espérances s'ex:-rimen t librement, sans contrainte, et
l'on voit des hommes habitués à se soumettre aux exigences
tyranniques du monde, esclaves du ridicule, larhes dlevant le
sourire moqueur, se prosterner à deux genoux, sc frapper la

poitrine et baiser avec respect la pierrec du rocher usée sous les
lèvres des pèlerins; de grandes lames qui, pour rien au monde
ne voudraient, à Paris, afficher leur dévotion, récitent leurs
chapelets les bras en croix: partout, ce sont des frontscourbés,
des poitrines haletantes, les mains tendues et suppliantes.
On n'oublie jamais le spectacle de cette foule composée de
pauvres et de riches, de petits et de grands, d'humbles pay-
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sans aux habits râpés et de fiers citadins aux toilettes bril-
lantes, d'infirmes qui partout ailleurs inspireraient le dégoût
et de malades portés sur des brancards; foule compacte, pas-
sionnée, mais recueillie, unie par le même sentiment de foi et

par la même chaîne: la souffrance, et, qui humblement pros-
ternés devant l'image <le l'Immaculée-Conception, implore,
crie sa douleur, mendie l'aumône du ciel et se relève avec la
certitude de l'avoir obtenue. Et ce sera ainsi tout le jour au-
tour de la roche de Massabielle.

Maintenant la messe s'achève aux sous de l'orgue et la con-
munion est distribuée à la porte <le la grille, aux milliers de
pèlerins qui se présentent à la table sainte; la blanche hostie
brille un instant au-dessus du ciboire d'or et descend dans les
ceurs purifiés par la pénitence et l'amour.

Puis revenu à sa place, chacun s'absorbe dans un pieux re-
cueillement; on n'entend plus que le bruit les chapelets frôlant
les bancs, le murmure les prières au bord des lèvres et sur la
foule agenouillée souffle l'esprit de Dieu qui console, soulage et
guérit...

C'est souvent l'heure des grands miracles.

L'office du matin étant terminé, chacun retourne à l'hôtel
prendre un peu de nourriture. Jusqu'à quatre heures, cette
après-midi, le temps est libre; nous en profiterons, si vous le
voulez bien, pour visiter la basilique et les bâtiments environ-
iants.

La basilique a été édifiée suivant le style gotliique du XIIIc
siècle et coneréeen juillet 1876, dans une cérémoniegrandiose
à laquelle assistaient trente-cinq cardinaux, archevêques, et
évêques. L'intérieur de ce temple superbe est entièrement ta-
pissé de bannières, d'oriflammes et d'ex-voto donnés par des

peuples, des villes, de grands personnages, des hommes le toute
condition. Une bannière, entre toutes, attire notre attention:

c'est la bannière apportée dans ce sanctuaire par le premier

pélérinage canadien, sous la conduite spirituelle du Révérend

F. Martineau, P.S. S., de douce mémoire.

À! LOURDES
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Le maître-autel, en marbre blanc, est décoré de bas-reliefs
rappelant la vie de la sainte Vierge et les scènes des appari-
tions. Une statue de Notre-)aie, portant une riche couronne
sur la tête, se dresse au-dessus du tabernacle. La crypte, rem-
plie, elle aussi, u'innombrablesex-voto et où vingt lampes d'ar-
gent brûlent sans discontinuer, forme unesecondeéglise. Enfin,
pius bas encore, à la base nimêe du rocher, une troisième
chapelle dite du Rosaire, isauigurée le 8 août 1889, ouvre son
portique roman sur la grande avenue gazonnée. Située à plus
de soixante pieds au-dessous de la basilique, elle est reliée à
cette dernière par deux rampes en forme de fer à cheval. Cons-
truite avec une grande pr fision le marbre, elle sera bientôt
l'une des plus riches chapelkc:- de France, lorsque les mosaïques,
dont on recouvre actuellement les murs, seront terminées.

En arrière le la basilique, sur le sommet du rocher de Massa-
bielle, s'étendent de nagnifiques jardins qu'on appelle l'Espla-
nade. Des fleurs, de l'ombre et une vue admirable sur la vallée;
quel meilleur endroit pour continuer son action de grâces?
Aussi, que de pèlerins viennent dans ce lieu solitaire se reposer
de leurs fatigues et continuer, loin de la foule, leurs ferventes
prières. En face du beau panorama qu'offrent les vallées du
Lavedan et les bleues Pvrénées couronnées de neiges, l'âme
s'élève plus haut; il semble que plus le cadre s'élargit, plus
l'âme ouvre grandes scs ailes froissées, meurtries par les parois
étroites des horizons fermés.

Après quelques instants de repos, dans ce lieu enchanteur,
nous revenons à notre point de départ, à la grotte, par le cle-
min en lacet qui zigzague i -flan': du rocher.

La foule, toujours nombreuse, demeure tête nueet agenouillée
sous l'ardente chaleur du soleil. A quelques pas de la grotte
se trouvent les piscines que desservent les hospitaliers de
Lourdes. Nous irons, nous aussi, obéissant à l'ordre de la
Vierge, nous laver à la fontaine miraculeuse; car, cet ordre n'a

pas été adressé seulement aux malades et aux infirmes; mais à
tous ceux qui croient en la miséricorde,en la bonté de Celle qui
est la Mère de Dieu. «Va boire et te laver, ) telles sont les

paroles qu'elle adressait à Bernadette. Soyons soumis et obé-
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issants comme la petite bergère... Que de fois, ici, ce cri: « Je
suis guéri!» a retenti; que de fois -des incurables sont sortis de
ces eaux froides et limpides, les membres sains et remplis d'une
nouvelle sève! Quand le miracle est bien établi, qu'il ne peut
y avoir d'erreur, que la vie a succédé à la mort, c'est alors
parmi la foule, un enthousiasme, un délire indescriptibles.
Comne-une traînée de poudre, la nouvelle se répand; on ac-
court de tous côtés, on entoure le miraculé, on le porte en
triomphe à la grotte et là, debout, la foule frémissante, élec-
trisée, hors d'elle-même, entonne le Magnificat pour remercier
la très sainte Vierge de son intercession auprès de son divin
Fils.

Quatre heures viennent de sonner au cadran de la basilique;
c'est l'heure marquée pour l'office de l'après-midi,

Déjà sur deux longues files s'avancent les pèlerins, un cierge
allumé à la main, chantant en chour le «Pange lingua»: puis,
le dais, porté par des hospitaliers, balance dans l'encens ses
lourdes- draperies d'or au-dessus de l'ostensoir vermeil; enfin,
les femmes ferment la marche du brillant cortège. Autour du
« Pain de vie», c'est une immense acclamation d'amour et de
prière; on dirait que les scènes de l'Evangile se renouvellent
sous nos yeux. Voyez, tout un peuple accompagne le Maître;
Il passe en bénissant, comme jadis; et les paroles que l'on
entend sont celles-là mêmes qui tombaient autrefois de ses lèvres
divines ou qui montaient du cœur de ceux qui croyaient en lui.
Et comme si rien ne devait manquer à cette scène évangélique,
le long de la route qu'Il parcourt, regardez-tous ces malades
qui l'implorent, les unsagenouillés dans la poussière du chemin,
les autres soutenus par des mains filiales, ceux-ci étendus pres-
que sans vie sur des grabats, ceux-là à demi soutenus et
demandant leur guérison: «Jésus, fils de David, guérissez-
nous1....» Et voilà que tout-àcoup, un paralytique échappe aux
mains qui le retiennent, repousse du pied son lit de douleur et
d'un pas ferme et assuré rentre dans les rangs de la procession
en criant: «je suisguéri! Alors, dans lafoule ily a un remous,



un retour en arrièreI'ordre de la procession est brisé et autour
de l'ostensoir qui continue à s'incliner à droite et à gauche,
comme si de son disque d'argent, la bénédiction divine
tombe* en rayons de vie, un chant de reconnaissance éclate,
frémissant d'amour et d'enthousiasme : Te Deum laudamus,
te Dominum confitemur.

Mais ce qu'il y a de plus admirable encore, c'est la résigna-
tion vraiment sublime de ceux qui ne sont pas guéris. « Il y a,
dans cette acceptation spontanée d'une déception des plus
cruelles, quelque chose qui fait venir des larmes aux veux des
personnes les moins sensibles. Bien plus, ces infortunés, loin
d'être jaloux de leurs compagnons, (lui plus privilégiés ont
obtenu la cessation de leurs maux, s'en réjouissent dans un
sentiment de chrétienne confraternité.» (E. Vaille.)

La procession vient d'atteindre le seuil (le la chapelle du
Rosaire; alors, tout le peuple s'agenouille et avant de dispa-
ratre dans l'intérieur de la chapelle, le prêtre soulève une der-
nière fois l'ostensoir sur les fronts inclinés et le promène en
une longue et suprême bénédiction.

Les malades que leur foi a guéris se rendent au bureau des
constatations pour y subir l'interrogatoire des médecins, tandis
que les autres sont transportés soit aux hôpitaux, soit aux
piscines, soit enfin à la grotte miraculeuse, par des généraux,
des amiraux, des savants, les hommes comptant parmi les plus
éminents, qui se font un honneur et une joie de se transformer
ainsi en brancardiers! Des dames (le la plus haute naissance
remplissent les fonctions de sours de charité, se multipliant
auprès des infirmes et des malades, les veillant nuit et jour, et
donnant à tous l'exemple du dévouement le plus pur.

C'est là encore une des merveilles de Lourdes.
Le soleil descend à l'horizon; les choses s'entourent des teintes

les plus riches et les plus variées. La nuit s'étend sur la vallée,
et la petite ville de Lourdes a des foyers de lumière à toutes
ses fenêtres.... Peu-à-peu la foule se disperse et autour de la
grotte de Massabielle, s'élèvent toujours le sourd murmure de
la prière et la senteur pénétrante des cierges qui se consument
lentement......
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Après le diner du soir, le pèlerin retourne à la grotte. Les
derniers rayons du' jour ont laissé aux contours des côteaux
comme une poussière d'or et les étoiles commencent à s'allumer
dans le ciel. Au pied de la statue de la Vierge les pèlerins se
groupent en silence; les cierges s'allument de nouveau répan-
dant sur le rocher une lueur rouge rayée d'ombres gigantesques;
les feux se croisent en tous sens et s'allong-rt en un immense
rosaire de flamme. Puis, la procession se forme: elle par-
court lentement le chemin tortueux de la montagne et débou-
che bientôt sur le haut plateau que domine la Basilique. Le
spectacle est grandiose ! Ces milliers de flambeaux montent,
descendent, s'envolent autour du monogramme étincelant de
Notre-Dame de Lourdes, tandis que dans la nuit resplendis-
sante flottent les acords harmonieux des A ve.... A voir cette
longue procession déployer ses anneaux de feu le long des
allées et des rampes, on se croirait en présence d'une de ces
réunions célestes que Fra Angelico a représentées tant de fois
dans ses tableaux mystiques.

Mais voici que les pèler: is sont tous massés maintenant
devant la chapelle du Rosaire, et du sein de ce foyer ardent,
un chant puissant retentit: Credo. Puis, comme saisie
d'une espérance sans bornes, la foule entonne ce cantique
composé par Jésus-Christ lui-même, cantique que l'on ne peut
entendre sans sentir des larmes mouiller ses paupières: Patcr
noster qui es in cœlis....

Qui pourrait décrire une scène aussi grande, aussi belle? Ces
hautes montagnes qui dressent dans le ciel étoilé leurs blanches
couronnes, la basilique qui se détache phosphorescente sur la
masse sombre des rochers, ces milliers de lumières qui s'agitent
dans les ténèbres, et cette immense clameur de foi et d'amour
qui monte de la vallée et que les échos des montagnes portent
jnsqu'au Ciel.... tout cela produit sur le spectateur une de
ces impressions inoubliables qui laissent au fond de la pensée
une empreinte ineffaçable.

.Et c'est le cœur tout illuminé d'une joie inconnue jusque-là,

que le pèlerin revient à son hôtel, par le chemin boisé qui longe
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le Gave, murmurant tout bas le chant qui résonnait tout-à-
l'heure autour de la Grotte:

.................. la Vierge immaculée
N'a pas en vain fait entendre sa voix.
Sur notre terre ingrate et désolée,
Les fleurs du ciel croîtront comme autrefois.

Ainsi s'écoule une journée à Lourdes. Et le pèlerin, rentré
dans sa petite chambre d'hôtel, repasse dans sa mémoire, avant
de s'endormir, les douces émotions de cette journée de soleil et
de bénédiction et c'est avec regret qu'il songe qu'il lui faudra
demain s'arracher à la beauté de ces vallées ombreuses, au
charme pénétrant de cette grotte qui garde la «source de vie»,
pour rentrer dans la réalité, qu'il avait oubliée... Une journée
à Lourdes, c'est une halte dans la vie, un moment de repos et
de calme, un apaisement des facultés battues par la fièvre du
travail ou des passions. Mais, emporté par la tourmente de
la vie, le pèlerin reviendra souvent par la pensée dans la riante
vallée du Lavedan et chaque fois il sentira s'étendre sur lui.
la main bénissante de la Vierge; et la tempête passera sans le
toucher: car il sait «qu'aucun de ceux qui ont eu recours à
Note-Dame de Lourdes n'a été abandonné.»

JEAN-B. LAGACef

Montréal, octobre 1901.

il ne suffit pas au Sauveur, de répandre ses dons sur saint jean; il
veut lui donner jusqu'à la source. Tous les dons viennent del'amour,
il lui a donné son amour: c'est au cœur que l'amour prend son ori-
gine, il lui donne encore le Cour, et le met en possession du fonds
dont il lui a donné tous les fruits. Viens, dit-il, approche de ce Cour
qui ne respire que 1' amour des hommes, et. pour mieux parler de mon

amour, viens sentir de près les ardeurs qui nie consument... O Jean,
puisque vous en êtes le Maître, ouvrez-nous le Cour cde JÉsus.

BOSSUET.
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FLEURS DE NOS FORETS

CATHERINE GAUDIAKTEIIA

DE LA NATION DES ERIES

Gaudiakteiia appartenait à la tribu des Eriés
ou du Chat; elle avait grandi au milieu des siens

et vécu de leur vie ordinaire, tout en conservant sa robe d'in-
nocence au milieu de ces infidèles. Les Iroquois, qui étaient la
terreur de toutes les nations américaines, envahirent un jour la
bourgade de Gentajeton, où demeurait la famille de Gaudiak-
teiia, et cnncnèrcnt en captivité tous les Ériés qui leur tom-
bèrent sous la main. Notre héroïne était de ce nombre. Trans-
portée au milieu de cet élément malsain, Gaudiakteiia n'en
persista pas moins dans ses bonnes dispositions, et elle con-
tracta bientôt muariage avec un Onnciout. Au premier appel
des missionnairesjésuites, Gaudiakteiia et son mari deman-
dèrent la grâce du baptême. Elle prit le noni de Catherine,

et son mari, connu sous le noni de Tonsahoten, prit saint
François-Xavier pour patron. Tous deux, par conséquent,
pouvaient marcher et se maintenir fermes clans la voie droite,
sans crainte des reproches, car il y avait tant d'exemples où
l'un des conjoints, surtout le mari, ne voulant pas consentir
à se fauire chrétien, suscitait des troubles dans le ménage.

En l'année 1666, les Iroquois, terrorisés à la suite des expé-
ditions du Marquis de Tracy dans leur pays, s'en étainetvenus
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a Québec pour solliciter la paix.. Afin de donner des preuves
de leur bonne foi, ils demandèrent qu'on envoyât chez eux des
missionnaires. M. de Tracy leur représenta qu'il pouvait faci-
lement ruiner leur pays, niais qu'il préférait pour le moment
les engager à se rendre à la voix des missionnaires qu'il leur
fournirait, suivant leur désir.

Les Pères Frémin et Pierron furent donc envoyés chez les
Agniers, et le Père Bruvas chez les Onneiouts. Ce dernier y
arriva au mois de septembre 1667 pour jeter les fondations
d'un nouveau foyer de christianisation. Les Onneiouts n'é-
taient 1 as puissants par lenombre, mais ils étaient orgueilleux,
et d'une violence proverbiale. Les travaux lu Père Bruvas ne
furent pas inutiles. En quatre mois il put baptiser cinquante
deux enfants; quant aux adultes, il lui fallut procéder avec le
plus grand discernement, vu le danger d'en faire des apostats
plutôt que des chrétiens fermes dans leur foi.

Le jour même le son arrivée à Omieiout, le Père Bruvas dé-
clara publiquement le but le sa mission : sauver des âmes.
Gaudiakteiia, qui était présente, se sentit intérieurement tou-
chée de la grce et si vivement sollicitée de fuir le mal et de
pratiquer le bien, afin de parvenir au bonheur supréme, qu'elle
résolut aussitôt de s'emîplover tout entière à l'oeuvre de son
salut. Sa constance, sous ce rapport, ne se démentit jamais,
bien qu'elle rencontrât surson chemin les obstacl-s qui auraient
découragé des âmes moins bien pourvues les donîssuriaturels.
D'abord son extrême pudeur gênait ses relations avec les mis-
sionnaires; elle n'aurait pas voulu pour tout au monde qu'on
la surprit en tête-à-tête avec lui. Vainement avait-elle prié
plusieurs de ses amics d'assister à une entrevue dont elle augu-
rait le plus.grand bien. l>un autre côté, son mari lui avait
annoncé qu'il partirait bientôt pour la pêche, et qu'elle seait
obligée de le suivre. Il lui fallut donc attendre le sccours de la
providence pour parvenir à on pieux dessein.

Un jour que Gaudiakteiia assistait à une solennité publique
avec plusieurs autres chrétiennes, le Père !'cuyas comprit à la
manièr< dont elle priait qu'il se passait quelque chose d'extra-

ordinaire dans le coeur de cette jeune femme. Aussi prit-il ocea-
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sion de lui parler en particulier et de l'encourager au bien.
Depuis lors, Catherine ne se lassa plus de courir à la chapelle,
chaque fois que sesmaîtres,-car elle était esclave-, lui en don-
naient la permission. Elle reçut, en outre, des leçons du
missionnaire, qui lui apprit ses prières et lui expliqua les mys-
tères de la foi chrétienne. Elle se mit au courant de la religion
catholique, mais elle s'aperçut bientôt qu'il lui serait bien diffi-
cile de la pratiquer au milieu de ces barbares corrompus et
démoralisés.

Gaudiakteiia résolut donc de quitter le pays des Onneiouts à
la première occasion favorable. Après avoir recommandé son
projet de fuite à Dieu, elle s'en ouvrit à sa mère, à son beau-
père et à son mari, et elle agit avec tant de prudence et d'habi-
leté, qu'elle les décida tous, ainsi que plusieurs de leurs voisins,
à se rendre à Québec pour y rencontrer Mgr de Laval et lui
demander la grâce du saint baptême. Ce pieux projet réussit
à merveille. Le petit groupe se rendit à Québec. L'évêque les
baptisa tous, après leur avoir donné le temps de s'instruire sur
les mystères de la religion. Puis ces braves néophytes retour-
nèrent à Onneiout remplis de courage et charmés de leur pro-
menade. Ils emportaient avec eux la bénédiction du vénérable
Prélat et le souveniî des fètes que l'on avait préparées en leur
honneur.

Catherine Gaudiak teiia retourna toute radieuse, fortifiée dans
sa foi, prête même à donner son sang pour la protéger et la
défendre. La Providence voulut que ce cour d'apôtre s'enm-
brasât au point d'en faire comme un foyer lumineux qui devait
éclairer toute la tribu des Onneiouts. Elle ne cessait pas de
faire de la propagande, et elle attirait à la vérité des Iroquois
et des Iroquoises que son exemple et sa parole inspirée tou-
chaient. Afin de rendre ses labeurs apostoliques encore plus
efficaces, elle persuada à ses parents et amis et à d'autres con-
vertis d'aller vivre à la Prairie de la Madeleine, où les Jésuites
préparaient, depuis quelques mois, un nouvel établissement.
Elle s'y rendit en effet, avec ceux qui avaient été baptisés en
miême temps qu'elle, au nombre de douze, et donna naissance à
la Mission de la Prairie qui plus tard devint très florissante.
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Les débuts de cette petite chrétienté furent bien humbles, et
ilérne il fallut deux ou trois ans pour qu'elle offrit aux mission-
naires quelque espoir de suce( 's. Mais bientôt aprés, deux cents
Iroquois vinrent grossir le noyau primitif, ct le frêle arbuste
devint un grand arbre.

Catherine était l'.-îiie de la mission par l'exemple de ses
liautes vertus et (le sor dévouement à lgis.Comme la
bionne sainte Anne, elle avait partagé ses biens temporels en
trois parts: elle en avait destiné une pour l'église, l'autre pour
les pauvres, ct la troisièmîe pouir l'entretien (le sat famille.
Jamais elle ne recula devant uni acte (le charité, et elle donnait
ce qu'elle avait de meilleur. Sa maison était le refuge des pa-,u-
vres et des malades cqu'elle consolait et édifiait par ses bonnes

paroles ct ses bons conseils. Otu la savait si chaste. que per-
sonne n'aurait ose prononcer (levanilt elle le moindre mot <lui
eût été (le nature à choquer son oreille.

Dans son désir de parvenir à un lhaut degré le perfection,
Catherine s'efforçalit <'imiter cii tout la conduite <les mission-
nlaires. C'est ainsi qu'elle inistruisait ct catéchisait les sau-

vae;elle exerçait les mnêmes fonictionis à l'égard dles autres
(lui, chiaque été, auî îoîulire dle sept à huit centsiý, passaient par
la Prairie de la «Madeleine. Son zèle pour eux se manifestait
encore par dcs clons cii vivres, qui'eleisai afin de ieux leur
faire accepter ses l)rcdîatîomq.

La douceur <le Catlîcrinie la fisait aiîîîer <le tous. Son mîari,
<lui au début, é'tait barbarc dans toute l'acception, du miot,
lie put résister ù. tanit de vertu. W>uii hîommie o"gueilleux et
féroce clc avait fait un chrétien accompli, aux mSeurs douces.
Jalimais clle ni'offens,-a î>rso;nîîie de propos dElibéré, et si elle
entendait lire que quelqu'un avait éprouvé du cliagriuii pour
avoir reçu de sa part des rriaîesun peu vertes, elle cou-
rait lui clun(r pardoni.

Cathmerine était, toujours la p-reîîîièrc rendue aux exercices de

piété qui se pratiquent dlans les iission-. C'est clc qui fonda,

a 1,aprairie, l'Associationi si bien coilitic et,,si justemenet popu-
laie dla ainc-Fmile~Les réinins pieuses des clirétiennes-

les plus remarquab<lel-tls par la réguilarité de leuir vie et leur fer-
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veur, furent aussi le principal soutien de la mission. Comme
toutes les âmes prédestinées, Catherine avait la plus tendre
dévotion envers la Sainte Vierge, et son amour pour elle porté
jusqu'au sublime lui attirait des faveurs spéciales. Que de
grâces obtenues pour elle-même et pour les siens par l'interces-
sion de la Mère de Dieu!

Le détachement de Catherine pour les choses terrestres était
complet. Elle le fit bien voir, lorsqu'un jour on vint lui appren-
dre, faussement toutefois, que son mari était mort. Elle s'écria
aussitôt: « C'est maintenant que je suis libre; je suis résolue
de donner la moitié de tout ce que j'ai aux pauvres, et l'autre
moitié à l'église de la sainte Vierge. Il me suffit d'avoir de
quoi me couvrir pour mon ;ivre la Providence y pourvoira.»

Son mari était encore plein de vie, Catherine profita de l'occa-
sion pour l'engager à ne pas attendre la mort pour se détacher
<les biens de ce monde. Tous deux mirent en commun ce qu'ils

possédaient de colliers et de bracelets de porcelaine, et se ren-
dant ensemble à l'église. Catherine prononça la prière suivante
que son mari répéta après elle: « Mon Dieu, je vous donnai, il
v a quatre ans, mon corps et mon âme, et la plus grande par-
tie de tous mes biens; voici ce qui me reste, je vous le présente
de tout mon cœur. Que vous dois-je demander, après vous
avoir tout donné, sinon que vous me preniez moi-mème dès
maintenant pour me mettre auprès de vous. » La demande de
cette pieuse femme fut aussitôt exaucée. Dès le lendemain elle
tomba malade. La nouvelle se répandit bientôt dans la petite
chrétienté que Catherine la sainte était en danger de mort.
Tous se portèrent à son chevet, et ils passaient leurs visites à
prier, récitant le chapelet, et l'exhortant à envisager la mort
sans crainte. Cathe:inc désirait la mort, et un jour que le
Père Frémin, son confesseur, lui faisait répéter une courte
prière pour demander la santé, elle lui dit, sa pricre terminée:
ç 0mon Père, il m'a été impossible de dire de cSur ce que j'ai
prononcé de bouche; pourquoi deimander de rester sur la terre,
puisque Dieu m'invite d'aller au Ciel? u

Après avoir reçu les derniers sacrements, Catherine entra
dlans une période de délire qui dura huit jours; elle semblait
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prier, et quand elle recouvrait iomentanénient l'usage de la

parole, c'était pour parler de Dieu. Lorsque son cas fut jugé
sans espoir, son mari lui fit un festin où tous les amis furent

conviés. Il leur tint ce langage: « Autrefois, avant que nous
fussions chrétiens, nous nous servions de superstitions pour
guérir nos.malades, et leur maladie nous mettait dans la der-

nière affliction; maintenant que nous prions, nous invoquons
le nom de Jf.srs-CuRIsT pour leur guérison, et s'ils; neurent,

nous nous consolons dans l'espérance de les revoir au ciel.

Disons done, avant de manger, le chapelet, pour le soulagement

de notre pauvre mourante.
Catherine tomba ensuite dans une espèce de sommeil léthar-

gique qui dura neufjours, au cours desquels elle ne prit aucune

nourriture. Enfin elle expira tout doucement, sans aucun

effort ini agonie. Au lieu de distribuer les biens de la défunte

aux parents et amis, suivant une vieille coutume indienne, le

mari de Cathterine fit approuver l'idée de la parer de ses plus

beaux habits et de distribuer le reste aux pauvres. Son avoir

pouvait s'élever à trois cents francs.

Le Père Frémin était d'opinion que Catherine Gaudiakteiin

n'avait jamais terni sa robe d'innocence baptismale, et il ajou-

tait aqu'elle était arrivée à une si haute vertu et à une pureté

de cœur si admirable, qu'il ne pensait pas qu'il lui fût rien

resté pour quoi elle dût satisfaire en l'autre vie. »

N.-E. DîON.

Tout sous les veux de Dieu, tout avec Dieu, tout pour plaircàDieu...

1h! que c'est beau! Allons, mou anme! tu vas converser avec le bon

Dieu, travailler avec lui, marcher avec lui, co nbattre et souffrir avec

lui. Tu travaillcras, mais il bénira ton travail, tu marcheras, miais il
bénira tes pas; tu souffriras, mais il bénira tes larmes. Qu'il est

grand, qu'il est noble, qu'il est consolant de tout faire cii la compa-
gnic et sous les yeux du bon Dieu, de penscr qu'il voit tout. qu'il
compte tout! Disons donc chaque matin: Tout pour vous plire, a
imion Dieu! toutes imes actions avec vous!... Que la pensée de lasainte
présence de Dieu est douce et consolante!...

(Le Vên. Cmé d'Ars.)



LA VISION DE FRA BENEDETTO

(CONTE DE NOEL)

N la vigile de Noël de l'an de grace 1852, FraBenedetto,
poussant devant.soi l'âne du couvent, était descendu à
Florence. Il se rendait chaque jour à la ville, avec son
compagnon fainilier, allant de rue en rue, stationnant

devant les église. t les monastères, porteur des au-
mônes et des pieux messages des reclus de la Chartreuse.

C'était un hommne de ciniquante ans à peine, d'une haute taille, à la

figure d'ascète, aux traits anguleux, le vivant portrait de Dante, le
grand poète florentin retracé sur les murs du couvent de Saint-Marc,
par le bienheureux Fra Angelico, de l'ordre des Frères Prêcheurs.
Une âme candide, un cœur ardent, épris d'idéal et de perfection chré-
tienne résidaient en lui. Il aimait comme le doux saint d'Assise, à
contempler la beauté incréée dans le miroir de ses ouvres, à lire
comme en un grand livre toujours ou-iert, les merveilleuses manifes-
tations de la bonté de Dieu. Toute créature, si humble, si petite
qu'elle fût, le brin d'herbe, l'insecte rampant dans la poussière,
l'oiseau ou la cigale que le soleil fait chanter, appelait sa tendresse ;
c'était une sour plus chétive, frissonnante d'émoi, sortie, ainsi que
lui, des mains du Créateur. Sa pensée s'en allait incessamment de
la terre au ciel. Il ravivait son amour à la source mênmc, dans le
Dieu qui est charité, et il rapportait de ses mystiques colloques une
dilection infinie embrassant l'humanité. Il rêvait une terre heureuse,
pacifiée, où régnerait la concorde, où ne coulerait plus !es larmes.

Benedetto était de Pelago, un petit village, aux pieds des montagnes,
sur la route de Fiésole. A l'age de quatorze ans, il était venu à Flo-
rence étudier l'art de la peinture dars l'atelier de Botticelli. Fra
Hiéronimo Savonarole, le prieur de Saint-Marc, préludait alors, par
ses prédications, à la réforme du peuple de Florence. Artisans et
nobles, femmes et enfants, se pressaient, dès l'aurore, sur la place du
Dôme, afin de recueillir les paroks enflammées du moine dominicain.
Les paysans eux-mêmes quittaient leurs villages; les montagnards
descendaient en foule les pentes des Apennins et se dirigeaient vers
la grande cité, au chant des cantiques. Une fièvre religieuse s'était
emparée de la ville......Tout de suite Benedetto s'était enrôlé dans la
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milice des jeunes gens qui formaientl'escorte d'honneur de celui qu'on
appelait le Saint. Dès les premières heures, il avait été son disciple
chéri; ses discours éveillaient en lui les pensées généreuses et cet
amour de la perfection et du sacrifice qui lui était comme naturel......

Mais, au lendemain de la mort du ma'tre brulé sur la place du
Vieux Palais, par la haine de ses ennemis conjurés, il avait déserté le
monde, abandonné l'art de la peinture; et ainsi que son ami Fra
Bartholonco, il était venu se cacher dans le cloitre pour pleurer son
rêve détruit et hâter, par ses austérités et ses prières, l'avénement du
royaume de Dieu en ce monde. Il s'était fait humble parmi ks hum.
bles;il avait recherché les fonctions les plus basses et onl'avait chargé
d'être le porrvoyeur et le messager du couvent.

Or, en cette veille de Noël, après avoir dépassé la Porte Romaine,
il avait remarqué un mouvement insolite dins les rues; aux appro-
ches du Ponte Vecchio, la foule était devenue houleuse. Fra Bene-
detto avait continué sa marche, récitant son rosaire, attribuant cette
agitation aux préparatifs de la grande fête du lendemain. Mais sur
la place du Marché-Vieux, la crainte l'avait saisi. Il avait entendu
le peuple proférer des cris de mort; il avait vu les ouvriers, les petits
boutiquiers sortiren armes des ateliers et se ruer contre les archers de
la garde dont il apercevait les casques et les pertuisanes briller au
soleil. Florence, revenue sous la domination des Médicis et pressurée
d'impôts. s'était soulevée tout entière, ce matin, à la publication d'une
taxe nouvelle.

Fra Benedetto hâtait la mnarcel: de son ânc et gagnait l'abri des
portiques, quand, sur un commandement de leur chef, les archers
avaient abordé la foule et l'avaient repoussée, tuant et blessant tout
ce qui leur opposait de la résistance. Un jeune honme, presque un
enfant, atteint au flanc d'un coup d'épée, était venu s'affaisser auprès
de lui, sous les arcades. Le pauvre frère avait essayé de le ramener;
il s'était penché vers cette douce figure décolorée par la mort, comme
une fleur flétrie. L'enfant avait cessé <le souffrir. Mais, en se redres-
sant, Fra Benedetto avait poussé un long cri d'horreur, à la vue
d'une large tache rouge qui ensanglantait sa robe blanche. Et, glacé
d'effroi, traînant son âne par la bride, il marchait à grands pas dans
les rues maintenant désertes et reprenait le chemin de la Chartreuse.

L'air était tiède, à cette veille de Noël, en ce doux pays toscan où
l'hiver n'a pas de rigueurs. Le clair soleil luisait dans l'azur un peu
pâle, presque transparent, d'une grâce attendrie. Mais lajoie de la
nature, la gaieté éparse dans les choses, ne parvenait pas à dissiper
la tristesse du moine. À la sortie de la ville, le chemin montait,
bordé tout le long de noirs cyprès, de massifs d'arbres verts, de haies
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de lierre sombre et de cactusjaillissant des fissures des vieux murs.
Fra Benedetto avait accoutumé de réciter à cet endroit, pour mettre
son cœur à l'unisson de la bonté des créatures, le cantique des trois
enfants israélites : "Ruvres sorties des mains divines, bénissez le
Seigneur. Montagnes et collines, sources et fleurs, oiseaux du ciel,
troupeaux qui bondissez dans les pâturages, bénissez le Seigneur:
que la terre entière bénisse et exalte le Seigneur Dieu !" Son cœur
était fermé à la prière et les cieux rayonnants n'étaient plus pour lui
les annonciateurs de la gloire divine.

Du somniét deli colline, près des fabriques de poteries où les ou-
vriers insoucieux dela révolte de la ville, chantaient à tue-tête l'excel-
lence du vin de Verdea, le regard embrassait toute la vallée. Fra
Benedetto se retourna. Des larmes amères montèrent à ses yeux à
la vue de cette Florence tant aimée, la fleur et le sourire de la terre.
Devant lui, les toits bruns en*'ieilles toiles au-dessus desquels domi-
naient la tour carrée du palais ducal, la coupole du Dôme, les campa-
niles des églises; et, entre les verdures sombres des chênes verts,
l'Arno tranquillement épandu, déployant dans un poudroiement de
lumière, les eaux jaunes de son cours. Plus loin, les sommets arrondis
des côteaux. Et, tout au fond, des montagnes au profil sévère,
amoncelées les unes contre les autres, détachaient durement la dente-
lure de leurs lignes sur le bleu du ciel.

Le doute envahissait l'ame du chartreux. La tyrannie écrasait
de sa main gantelée de fer ce peuple florentin qui avait, quelques
années auparavant, solennellement acclamé le Christ pour Roi, qui
avait retracé son monogramme parmi les pièces de son blason et
avait voulu vivre selon la perfection des lois évangéliques. Le sang
des saints avait coulé. Les moines priaient et jeûnaient au fond de
leurs cellules. A quoi bon? Puisque Dieu se retirait du milieu de ses
enfants et que le mal triomphait partout sur la terre.

Fra Benedetto ne comprenait plus rien au mystère de la souffrance.
Une nuit profonde descendait dans son ame. Et tout en cheminant
sur la route poudreuse, il se prenait à songer à l'inégalité des condi-
tions humaines. Aux uns, de par une volonté aveugle, les jouissan-
ces et les richesses étaient attribuées sans mesure. La misère était le
lot du plus grand nombre. Les artisans travaillaient dans leurs
échoppes, les paysans peinaient tout le jour dans les champs pour
enrichir des maîtres impitoyables qui leur refusaient les vêtements et
le pain. L'injustice,l'oppression du faible était la loi du monde. Le
règne de la paix et de l'amour tant promis par les Saints Livres, ce
rêve heureux de sa jeunesse ne se réaliserait donc jamais......

Fra Benedetto rentra ce soir-là à la Chartreuse, l'âme angoissée
par le doute. Et la nuit venue, il se rendit à l'église, bien avant
l'afrivée des religieux, pour la célébration de l'office de nuit. À
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genoux sur le pavé du sanctuaire, les bras élevés vers le ciel, Fra
Benedetto exhalait sa plainte:

"O Jésus, Verbe fait chair qui êtes venu en ce monde apporter aux
hommes la vérité et la paix, écoutez enfin les cris des misérables. De
toutes parts vos enfants souffrent et gémissent; les pauvres et les
petits succombent sous le poids des iniquités. Hâtez leur délivrance!
Nous attendons votre règne, nous l'appelons de tous nos voux!
Seignepr JÉsus! montrez-nous votre face adorable et exaucez-nous! "

Et soudain une lueur éclatante emplit l'église. Fra Benedetto aper-
çut au-dessus de l'autel, à la place du tabernacle. un petit enfant en-
veloppé de langes, étendu sur la paille, et qui lui souriait avec une
infinie douceur. Sous ce regard vainqueur, l'immense tristesse de
son âme se dissipait, comme fond aux rayons ardents du soleil d'été
la neige qui couvre les sommets des Appennius. Il lui sembla qu'une
voix mystérieuse, descendue des hauteurs célestes, lui disait:

" O frère Benedetto, homme incrédule, comprends enfin le sens de la
vie et ne mets plus en doute la justice et la bonté de Dieu. Vois, en
une nuit pareille, JÉsus a voulu naître dans une étable, souffrir le
mépris des hommes, endurer la pauvreté. Ses premiers amis ont été
d'humbles pasteurs et toute son existence s'est écoulée dansl'obscurité
et la douleur. Le secret de la vie humaine n'est point en elle, et les
inégalités apparentes, posées entreles conditions des hommes, auront
leur justification au-delà de la mort, dans la gloire du ciel. La dou-
leur et la pauvreté demeureront les hôtes inévitables de cette vallée
de larmes. Aux souffrants et aux petits, Jm-srs a voulu donner l'ex-
enple de la résignation dans l'attente de la récompense éternelle. Il
a convié les riches et les puissants du monde autour de sa crèche,
dans la personne des Mrges, pour adorer sa bassesse et son humilité,
pour leur faire entendre que la richesse est un dépôt confié à leurs
mains et dont il exige les prémices et l'hommage. Frère Benedetto,
le royaume de Dieu n'est pas de ce monde. Aimeret souffrir: voilà le
partage de l'homme qui vit peu de temps ici-bas. '

-Chroniques des Chartrcux de Florcnce.

Aimer Dieu: oh que c'est beau! Il faut le ciel pour comprendre l'a.
mour: la prière aide un peu, parce que la prière c'est l"élévation de
l'âme jusqu'au ciel..

Plus on connaît les hommes, moins on les aimes. C'est le contraire
pour Dieu: plus on le connaît, plus on l'aime.

(Le Vén. Curé d'Ars.)
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CHEZ LES TRAPPISTES

(Suite et fin)

Au MANITOBA

AIS avant de quitter les trappistes, jetons une
dernière fois les yeux sur le couvent de St-Nor-
bert. Le inonastère n'a ni la vétusté ni le charme
poétique des anciennes abbayes d'Europe: c'est
une assez mauvaise construction moderne qui

ne devra, c'est clair, être que temporaire si le nombre des reli-

gieux augmente. L'endroit néanmoins est fort bien choisi:
éloigné du village, entouré de beaux arbres, avec des horizons
comme on n'en voit guère dans ce pays de plaines; on peut
dire que c'est un site idéal pour le Manitoba.

Dirigé avec intelligence, le vaste établissement agricole est
en pleine prospérité: c'est la vigne immense, productrice, à
laquelle il ne manque que le nombre suffisant d'ouvriers.

Ceux donc que l'amour des biens terrestres et des conforts
d'ici bas n'aveuglent point ceux qui comprennent que la vie
n'est que le chemin de la mort, et le ciel la récompense de la
vie: ceux que le monde ne séduit pas ou qu'il a déjà trahis et
broyés, ceux qui sont libres encore et se sentent dans l'âme de
nobles aspirations, ceux-là feraient bien de se demanderdevant
Dieu s'ils ne sont pas les prédestinés de cette vie solitaire et
cachée? N'auraient-ils pas la force de sacrifier le peu d'atta-
ches qui les retiennent au milieu du monde, d'iinmoler géné-
reusement les restes d'une liberté plus ou moins précieuse, et,
avec la grâce de Dieu, d'embrasser résolument et de poursuivre
jusqu'au bout cette voie royale du sacrifice et de la croix.
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Et n'est-il pas étonnant que dans notre cher Canada, pays
Où la foi est si vive et si agissante, pays où les.âmes compren-
nent encore ce qu'est le dévoûment et l'esprit de sacrifice,
n'est-il pas étonnant que les ordres religieux aient tant (le
peine à se recruter?

Par contre, comment expliquer l'encombrement de certaines
carrières, la pléthore maladive de certaines professions? Pour-
quoi les vies désouvrées de tant de personnes qui ne manquent
ni de talent ni de savoir faire et auxquelles cependant tout
réussit mal ou ne réussit pas ? Pourquoi ?

Le bon Dieu, dans sa sagesse a pourtant bien tout propor-
tionné, tout réglé. D'où proviennent ces tristes anomalies ?

Le secret ne serait-il pas peut-être... une vocation manquée ?
Ah ! si l'on savait les besoins de certaines œuvres, -si l'on se

rendait compte de tout le bien (lui pourrait s'accomplir et sera
perdu à jamais, faute d'une coopération efficace, on aurait
l'âme plus généreuse et au lieu de gaspiller sa vie en l'éparpil-
lant sur des futilités, on canaliserait les énergies de son âme
vers une ouvre de bien, et bientôt l'on serait une puissance
agissante, un apôtre.

Mais si l'homme manque à Dieu et, faute desuffisante coopé-
ration, empêche parfois l'accomplissement d'un plus grand
bien, Dieu ie manque jamais à l'homme.

Pour compenser les défaillances, le Roi suscitera des appelés
plus nombreux; et tel ou tel qui, dans le cours ordinaire les
événements, aurait coulé une vie quelconque au fond d'un vil-
lage ignoré, sentira un bon jour son cœur battre généreuse-
nient au récit d'une noble action, dans son âme s'éveilleront
des sentiments et des aspirations inconnus jusqu'alors; lui
aussi voudra se faire soldat de la grande cause, combattre le
bon combat, se distinguer dans la phalange de ceux qui as-
pirent à être saints ; et Dieu et l'Église compteront un apôtre
de plus.

E). COLCLOUGH, S.J.

Collège de St-Boniface, Man.
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UNE CONFRÉRIE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION

À MONTRÉAL

OS lecteurs connaissent, et la merveilleuse origine du
scapulaire bleu, et sa rapide diffusion par le mdnde ca-

y tholique, et les nombreuses indulgences dont il a été
enrichi par les souverains pontifes, mais plusieurs igno-
rent peut-êtreles conditions requises pour recevoir vali-
dement ce saint scapulaire depuis 1894 et 1896.

En 1894, fut érigée à Roie, dans l'église de Saint-AndrédellaValle,
la Confrérie del'lnimiculée Conception,et dès lors, recevoir quelqu'un
du scapulaire de l'Immuaculée Conception ou scapulaire bleu et l'agré-
ger à la dite Confrérie devint une même chose. Auparavantil suffisait
au prêtre muni des pouvoirs nécessaires, de bénir et d'imposer le sca-
pulaire, sans avoir à prendre les noms; depuis 1894, il faut que les
noms soient inscrits sur un registre de la Confrérie: il devenait donc
nécessaire d'envoyer à Rome tous les noms des Associés avec la date
<le leur réception.

En 1896, Léon XIII éleva la Confrérie de l'Immaculée Conception
à la dignité d'Archiconfrérie, avec faculté pourle Général des Théatins,
de lui affilier de simples Confréries, érigées par les évêques, et de les
faire participer à tous les privilèges de là première, au privilège spé-
cialenient d'inscrire dans ses propres registres les noms des Associés
avec la date de leur réception, sans avoir à les envoyer à Rome.

Le Révérend Père Recteur de l'Immaculée-Conception, à Montréal,
est heureux d'informer les lecteurs du MESSAGER qu'une Confrérie de
l'Immaculée Conception de la B. V. M. a été érigée le 25 septembre
1901, dans l'église de l'Immaculée-Conception à Montréal, par sa
Grandeur Monseigneur Bruchési, et affiliée, le 9 octobre 1901, à l'Ar-
chiconfrérie du même nom, de l'église Saint-André della Valle,à Rome,
avec communication de toutes les Indulgences, faveurs spirituelles et
privilèges, dont celle-ci a été enrichie par Léon XIII.

Honorer les privilèges de la Conception immaculée et de la divine
Maternité de la B. Vierge Marie, et demander à Dieu la conversion de
ceux jui vivent égarés dans les sentiers du vice, tel est le but des con-
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frères. Les personnes de l'un ou de l'autre sexe sont agrégées par la
bénédiction et l'imposition du scapulaire bleu de l'immaculée Con-
ception et par l'nscription sur le registre de la Confrérie. C'est t
bon usage de remettre à chacun un billet d'admission et la petite
couronne de l'Immaculée Conception, si on le désire.

Nous publierons plus tard la liste des riches indulgnccs accordées
par le Saint-Siège à la Confrérie et au Scapulaire de l'Immaculée Con-
ception.

Le R. P. Recteur de l'Immaculée-Conception informe messieurs les
Curés et autres qui aimeraient mieux lui envoyer les noms de leurs
nouveaux Associés avec la date de leur réception. que de les cnvoyerà
Rome, qu'il se fera un plaisir d'inscrire ces noms au registre de la
nouvelle Confrérie.

ACTIONS DE GRÂCES

Alexandrin.-Une personne remercie le Sacré-Cœur et la bonne Ste
Anne d'avoir guéri son enfant du mal d'yeux lui l'affligeait depuissix
mois.

Berthier.-Actions de grâces au Sacré-Cour pour faveurs obtenues
sur promesse de faire publier. Aussi une guérison obtenue- par l'ap.-

plication d'une carte-relique des PP. de Brébeuf et Lalemant.
Côtcau Landing.-Plusieurs faveurs obtenues.
Eastman's Springs.-Une guérison obtenue à la suite d'une neuvaine

au Sacré-Cour. Aussi une grâce obtenue après avoir payé une messe
pour les âmes du purgatoire.

Etchemin.-Reconnaissance au Sacré-Cour pour deux faveurs ob-
tenues sur promesse de faire publier dans le MESSAGER.

Isle-aux-Grues.-Remercicments z S. Antoine de Padoue pour faveurs
obtenues sur promesse de faire publier.

L'Assomnption.-Une faveur obtenue du Sacré-Coursur promessede
faire publier.

Lévis.-Une guérison obtenue sur promesse de faire publier.
Maskinongé.-Deux guérisons obtenues du Sacré-Cour sur pro-

messe de faire publier.
Montréal, (Acad. Marie-Rose.)- Une religieuse remercie le Sacré-

Cour pour trois diplômes obtenus après promesse de réciter quoti-

diennement, avec ses élèves, pendant un an, les litanies fondées sur les

promesses faites par Notre-Seigneur à la Bienheureuse Marguerite-

Marie.
Napierrevill.-Une Zélatrice remercie le Sacré-Cœur pour uneguéri-

son obtenue par l'intercession de la Ste Vierge et de S. Antoine le

Padoue.

ACTIONS DE GRACES
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AUX PRIÈRES

Nous recommiandons aux prières de nos lecteurs Ies défunts suivants:-

Arthabinskavillc: Mine Albert
Beaucecsne.

&eaurir.-gc: M.\.Ant. Rh&aiîe.
Big Poi~nt: Màlie Eudolie Syl-

vain, secrétaire de l'Apostolat.
Burlington, Vi : M. Antoine

Rioux, président (le la Ligue.
Coteau La-nding: M.j' hn

Bissoniiette.
De Lorinier. M. Antoine Colle-

riettc.
Haiwkcs>ury, Ont.: Mnle Ma,-rie

La.liberté.
Jolictte: Henri Paradis.
LeCs c&ires: Mtelle Fabiola Sé-

guin.
Unrs: MA.Wilfrid Pica-rd. Mine

«Vvc E tienne Saison.
.iascourwhe: MINM. Octave Lzi-

marche, Placide Crépenu, Chn.rles
Cr4KaC.u. Mines Pierre Ron, jea-ti
Baptiste Leaee

.I.-skizioRngr: MM. Ts. Biou-
cliari, Norlbert Rov, Tliitas% .a-
nasse. Mmecs T.Icslphorc Dra-in-
ville, Louis Ferroîî, Josephi Jaic-
ques.

MfontmaRgny: MM'.. David Ber-
natchez, Joseph Couture.

MVotri-él .- MMV. jus. La-c.asse,
J.-Bte Chanmpagne, Octave aî

peau, Fé~lix Martineau, Joseph
Brissette. 'Mmes Anselme Du-
pras, Deiphiine Bissonnette, J.-Btc
Charland, Ma rg-uerite Tiba).ýult,
Clarence Houle. M.Nellcsj. Cham-
pagne, AdélLa Jacques. 1M. B.
Lessard, Azilda Charland, 'Mal-
vina Nzintel, Célina Bossé, Marie
Laplante, Auréle Caron. Elmire
L.acasse, Sophîie Phiancuf, Hélène
Roclion.

Norninngtie: Damne Vve Nar-
cisse Martinecau.

.N'orth Adaims: M. Théodule
Becaulerice. MNîeIiiJoscphi Benoit.

Obw.Ont.: M1. Alfred Paré.
Mine David Fortier.

P.ipine.-iicil: 'Mine Alp.Cha
lut.

Port Arthtur: 'M. J. Coniîollv.
Qziébcc : 'Mines Joseph G. P>a-

pillon, Jlosephî Piehier.

St.u~rçtî 'M Erncst
Paiement, Antoine Paiemnrt, Ar-
inand Vrbain.

St-Benoit : M1. Félix Laviolette,
bMic Eînie icarîbic

St c-Il igiide d'Iberville: Mine
Albert La.voie.

St-Chiarlesdelecllccha«-sse.: Mc
Elisa Prouix.
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Aux ppIRn-Rs 7

Ste-Cunêgonde: Mell 1Évan-
géline Déry.

St-David d'Yama-s-a : MMN.
Michel Théroux, Antoine Chap-
delaine. Mme joseph PauV'hus,
E. Chapdelaine.

Ste-Dorothéc: M. joseph Na-
don..

St-Euginr, Ont: M. Anthinie
Ifalande. Mmes X. Berliraguette,
PhiloinèiieCléinent. MlNetleCéIiina
Lefebvre.

St-E.ustazche: M.Félix L-
rose, Chiarles Ladouccur.

St-Jcan Chrisustômc: M \ira c
joseph Verniet.

St-Jean-Port-Joli: MM. Cyprien
jean, Prudent Fournier. Mine
Vve LucicBen agr

St-J6rôizlc: MIN. Pierre PicIîé.
Mme.' Marcel Gagnon.

St-Joscph dc Dcaucc: M nie Vve
Benj. Vacîorn.

St-Laurcnt, Islec d'Or(éans:
MBý. Michel Cairapeanzi, François
Gossclin. MeIlleElodie Lalbrccqluc.

St-L;iurcnt, Montréal: RC-v.
Sr Maie de St-Tliîonas d'Aquin.
Mine. Avila Beaulicu.

St-Mlalo: MN. joseph Bergeron.

Sýtc-Ma«rthc: M. T. Bertrand.
Mines J.-Btc Laroccjue, Brazeau
et Dlauna«'s.

St-Ours:- MM. Zacharie La-
imotlie, Olivier Durocher. M1mes
Caroline Allard, André Duhiainel,
Olivier Duroclicr.

Si-Rochi dc Quélicc: M. jean
Anifflemnan. Mmens Pierre Tur-
gcon, Bilodeau, Louis V'audreuil.
Charles Godbout, EI&rDroktt.

St-Sinzi: 11. joseph Rioux.
Mine E usèbe Pelictier.

St-Viincent de Paul): M. E. Bas-
tien. Mm XvirGscn.Mlle
Arthéiiisc Gnsconi.

Tcrrcbonzyc: 'Myne Antliiime
Ravyiîond.

Varnuzs: . MîseDussault.
Mine SarIe caudrv.

lVillc-3fa-.ric:lDellcAnina Bérubé.

REQIJIESCANT IN PAGE
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CALENDRIEiR DE DÉCEErlBRE 1901

INTENTION GÉNÉRALE, BÉ~NIE PARP NOTREi. SAI-NT-PiZRE LI PAPE:
.L'csprit militant.

FÊvFSs INTENTIONS 1IAUTICULIÈItES. Ie>LE51siLENUÈRES.

1. D.-I dimanchec de l'Avnt.- Le
B3. lecliionil Campîion et ses Cosup..
M' MÏ-At.Ct Rt.-Le zèle courageux.-

2S.62z- action% du grftces.
2. L.-Ste Bil>iatie. V. M.- Le don

tic force.-G,7;50 .111iigés.
3M -1z. .Prançois-Xavicr. C -Le

zî-lc qui fait lékp~rs-1,5 dé-
funts.

4..M.-eûn.-S PirreClarys.olo-
gue, e. D.- L'iaorrcusr de.- plaisirs
m:ondains.- 24.29!; intcutionsc spé-
ciales.

5. J.-Jc la «éric.-S. Sba.lb.
lit.-La vertu d*.htnégatiosi.-2. 730
commnunauté%.

C,. V.-Preuler Vendred.-Jeane.ý-
S Nicola-. le. C.-AI-. C.-an
chirétien tic I*enfanuce.-Z5,S4.- pre.
:nières commnunions.

4. S.--S. Amîbroise. E. ».-La cons-
passion pour lescler-1.5

dsois<u Sacr<é.Cceur.
13 D.-I <liii. <icle'Avent.- 1M34iA-

Ct'LM-C<)SCEPTIOS- At. MI. Gt. '
Rt. V't.-IL'.iixollr <le la ut.-4.
933 demandes <le travail.

9). L.->c l'c Ie. ierre Ftou-
rier. C.-Lc respe-ct <lu s.-acerdoce -
,;.162 prêtres% ou cecliéçiiticlies.

I1O. d.Tasnin<e la SeMi
s-on <le Lorcttc.-L.a dévotion ià Ma-

L.'ainour dlu culte iin-,19fa-

12. J. De l'octnve.-Ste Adélaïdle.
iiîul>ritrie.- lit.- J."çclirit <le -ça-

e 1e<O7 gr4iceclacs ducc
13 V.-~Jetin.- 'Ste Lucie. V. 'M.-

La i oc:l:là la I grfice.-3.507 griees
<le réconiicliat<in.

I La lilb<irt£ <les enrait-ic <lPieu.-
14 O>1 g.râcessiitel.

17.D.-II diin. <le r*Avcint.-Oc-
taxe <irle m slnîîcullec.Ct)lîeeîîrion. -
I.e xýle àt ,.lnrilrcr l"lucoln". raleîri.
vile <le Mre-3.209l grAce tels%-
Po<relle.

itG. L-.Esle .M-agf

icd travaillerià la <Wfcnsc de la foi.-
7,'JOS conversions à la foi.

17. M.-De la férie.-S. Lazare. e.
-Lec rcnouvllcînenstdlel.avie.-5".5ý67
Jeunes; gens, .jeunes persotnes.

18. 'M.-4 Temps. je0ne.-ExPEc-
-tATZO\ DE LA B. V. 'M. - La vertu

<le%&aiie.-30Gniaisons cd'&Elu-
cation.

19. 3.-De la fuérie.-S. NC-tîz' %c M.-
lit.- L'zctivit£- clàr£-ticinî'-. - 4.3
mala<les.

20. V.4Temps. jeûne. Dc la férie.
-- S. Dominique. .Lavertu de per-
sévéranec.- 1,4.51 l>ersonsies en re-
traite.

21. S,-& Temps. jcilnc.-S. Thso.
ias. Ap.-Df. Mt' -La grâce de nous
Préparcr à la Rate <le Noêl.- 1,659
Geuvrcs. ou Sociétés.

. 0 -IV dinm.dc l'Avenit-S. Fia-
vin.M. Mt. Nt.- 1.a pE-nilece.-

3.153 paroisses.
23. IL.- Dc la férie.- S. Scrvulc.-

L'abandlon à la 1rovi<cncc.-5ý.G4-7
Péch;eurs.
Z 2--.M.-Vigile. Jcineý-S. I>elplîin,

.- e sintsc pè<rs-,G~ >re%
eu 11IL es

25. 'M.-Nocl. t <lolligtiom. i- Dt.
GIt. Nit. Rt. VtI.-1.a grAce <le renaietre
ave le dlivin Eýnr.tnt.-1,OSS- reli-
g ictux ous rcligieuse%.

2r». 3.-S. l:*ticiiiie. l'rni. 'Martyr.
I-lit -Laclmari té p)our mocnnenmîsý-
3,512 niovicest lZéseinariste.

27. V-.jean, Ali. et É<va î.-
3>.M-avertu <le puîrctC-.-1 .64:5

s-upErieur.x tiu supElbricuirc.
2x. 'S. -S. Innocents.- I.a coit-

fine--G1 vocations.
D9 .- S. T loa.e. M.-Le ZNle

à clefctnlrc les intfrè e ic gis
Le I <:turolares de *l'Apos-

3..-lle l«octa.-e.--S. Salmin. E -
La n <st.1I5 2 intenitionsi-i

31- .- Ylvestre. le. C.-Ln m.-
eonmai%<:mce - lcs irecteuirs tle

I"lpostolat.

Ux 1 1.1CATION DL>hS S1<:NI.$ :f Znellglcnecae krc: A= lerder.
a 82e 4çcrn : C - -'c dQrrn5: D- ln dls, ai s te) liq ues: G -. rch' Ca n&c¶ri

IRomnfa cI <;.arde d'llorinenr du: %.-er&c:fczr: If - le,,reS.ih.r -Nq
D;onne- Mort: N ýArchijc. dug coe::r mgri.:R.-Conre,* di.i q. k'..
x.iie: V:tCngr,5gatian til 1.iste IUieM; Z "Z-J.qir. m: W.ig -c.

N. 11-Aoù la sonlenniitE ql"isti fEte est ram«feau dlinclae, le% infdl-
genlcele scont aussi. t-xcept celle si- 1heucire ane

l'se iiu<lisl;cc <icle i 0 pur- et acmobrVl<c pomuri- caue iluvre: offerte .118
intetion iuirpi llaîrqztle is-Z&e m an le CilSiK.les mIn7

tions partiuières doivent etrc reçus auIlx Itureaus 'luts S<iR avant le
piremiie jur du minus.
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296. Le dernier regard de la
Vierge : 371. Le Coeurdenotre
Mère: 418. A la Très Sainte
Vierge (traduction d'un sonnet
de Léon XIII) : 442. Ascen-
sion : 4S7. La croisade en fa-
veur des âmes du Purgatoire:
505. La mort de S. François-
Xavier: 538.

PRÉCIEUX Sang (Offrande du):
361.

PROMESSES DU SACRÉ-CCEUR (Les
douze) .- Prcnière:10,65. Deu-
xième: 118. Troisième: 162.
Quatrième: 209. Cinquième.-
254. Sixièmne : 309. Septième -
348. Huitièmne:403. Neuvièie:
453. Dixième: 498.

RÉGNAVLT, S.J. (R. P.); Nécrolo-
gi : 283.

RE E 1:cHAzISTIQvE: (La): 171.
SACRÉ-CCEUR E\ AMÉR1IQUE (Le

Règne du) : 354.
SAi\NTE-ANN,\E DE 1A, POINýTE-U

PkREY314.
SCAPLLAIE-E nU SACRÉ-CoR:

272,295.
SER-MENT Dr ROI <Le): 180.
Six DIMAiNcHiES Ex L'HONNEUR DE

S. Louis DE GOXZAGrE : 213.
TRAPPISTES% (CheCz les) : 420, 513,

56S.
TRÊSOR Du CSur iDE Jisus: 20,

87, 134..166. 218. 259, 303,
402,441, 497, 5e7.

VatiiÉTÉs.:-La coupe d'or (lé-
gende) :21. LeRosierdejÉsus:
88. Deux apôtres de treize ans:
135,157. L'apostolat d'une cn-
fant: 207. Le Miraculé die S.
Louis dc GrnzaZue: 251. Pour
nmai, c'est jama-is!: 278. La
Vierge du Sacré-CSeur: 299.
Une guérison à Lourdes: 34-7.
Unej joie- 389. 'Une apparition
angéique au XLXe siècle: 4,51.
Le coffre: 495. La vision de,
Fra Benedetto (contede Noël):
564 *

VIN'GTiÈIIE siÈcLis Ai S.-C. (Le):
114.
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